
WOODCOCKG
MESDAMES !

Si vous voulez acheter un bi au 
chapeau du printemps, vous le 
trouverez invariablement au maga
sin populaire de Woodcock au No 
39 me Spatk».

Nos chapeaux sont spécialement 
recommandés par leur richesse et 
leur élégance, les plumes qui les 
ornent sont d’une beauté et d’un 
choix qui ne peuvent certainement 
pas être surpassés par auc ns com
pétiteurs.

Une visite est respectuemeinent 
sollicitée.

Venez en foule, u hésitez pis; 
vous jugerez par vous-môme. 
vous trompez pas de p rie. C’est au
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Magasin Populaire de Modes
«le WOODCOCK

3»—Kl F. Nl’AKKN-3»
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CommnnuaUon téléphonique en tout temps
6, rue Kalnt-l'Hlrlrr, Ottawa.
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“ ■'« Canada” notera respon
sable d’au «•.une dette comme* 
lee en eau nom a mol dm «l’un 
ordre eigne par le directeur, 
M. Oscar McDoue I.

Ottawa, 19 Mare, 188*.

MM- Napoléon Bélanger 
& Joseph Cousineau

Désirent annoncer au public qu'il 
de faire l'acquisition du

NUl'EBBE ATELIER

PHOTOGRAPHE

GRANDE OUVERTURE
—D'UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN

ER1KH, PEINTURES,
VERNIS, ETC., ETC

s viennent

HUILES,TAPISS

uterong aussi toutes sortes d' 
et décorations en 

nez nous voir av\
Tout ouvrage sera garanti.

BEI.AXR * LEMEI X.

Nous exec 
vragea à frssqne 
tout genre. Vei

Résidence n 
22m-la Me

r°d
MM. DOBION & DELORME

No 14.0 Rue Sparks 
Nous sommes maintenant prêt à faire toutes 
tories d’ouvrages dans c •lie ligne, i l que 

«graphie et peinture à l’huile, portrait 
agran li, tout à des prix ié luitsot tous les 
ouvrages garantis. Nous avons au«M actin

ies négatifs. Une visite est respectueusem
ent sollicitée,

N. Belanger & J. Cousineau

i papier uo 
ant d'aller

2G8, rue de l’Egl'S? 
31, rue Duke, Chau

(iran l Op ra !
MARDI, 3 AVRIL 1883.

tells: SmsaTTIiGrand Mélodramme a sensation
En 5 actes et 9 tableaux. RUE ELGIN, OTTAWA,

J. H. 8PENCEH, Propriétaire.
Le PI.AN EUROPEEN.

Patronisê Par te Public Voyaçeur.
lu Pnfi de l'Institut CanaJ'en-Ftançais

D'OTTAWA.

TENU SUR

~ L’JENDROIT-
le plus central, à proximité de la voie des 
chars urbains, 20 verges tout au plus ; dix 
minutes de marche des Edifices du Par e- 
ment ; la maison a été renouvelée com
plètement.

Le public 
dans un

Plan de la Salle chez MM. A. S. Nord'* 
heimer, 67 RueSParks.

Admlwilon, al^se* rfaervé» « ■
“ Parquet et RaIoou
“ Ualerlea •••••••

Portes ouvertes â 7J i*. m.
à 8 hrs. précise*.

est servi de tout re qui sa trouve 
restaurant de première clasce.

$1.50 pax J*ortr
Lever du rideau

^fjTPonr «161*11 de li» pitre voir pro- 
gramme.

Chambres avec usage de bains chauds et 
froids pour f 0 à 75 centins par jour, d’après 
le plan Européen où à la semaine et au mois.

ronage du public est instammentNOUVEAU SALON DE BARBIER
sollicité.

sous la di

I»E PREMIERE CI.ANNE 
Elgin, tenu 
Européen.

C. II. NPENCER.
à diner du Restau 
de M. 8. 0A8SIDV

•n No. 7, Rue
salle

Les personnes qui dé-irent être bien servi s 
bien de venir à mon é abiissement, ils 
• erviss avec la plus gran le politesse 

et satisfaction N'oublit z pas la place, No. 7, 
rue Elgin, à côté da Bodega. Cet établi sè
ment se.a ouvert le 21 du ce mois. Une vi- 

solli 3 tée

SALON DEBiRBIER-COIFFEU’.
Arlitle de la tonsure et c ji/leur de 
classe. Attention toute spéciale . 
de cheveux des dam s et enfants.

II. V. UOOI.AH - - . Prop
141, rue Sparks, Ottawa, en fact 

sin de Ash Held.

à 'la c

e du mago
CHAS DESJARDINS, P,op

COMMENT FAIRE USAGE DE
L’E&u Minérale de St Leon, PRINTEMPS 1888.

Comme purgatif, pre 
d’un à trois bo s chauds 
avant déjeuner. Un ou 
deux verres aux re 
agiront très-eflicuc* 
contre la dyspepsie.
Pr. nez cette Kau, 

est un des meilleur 
actifs altérants, buvi 
tous les

heures,

Comme régulateur na
turel, l'Eau de St.-Léon 
s'adapleà tout- s le? cons
titutions. Prenez-en as
sez pour qu’elle agisse 
comme ;ég r purgatif.

Eau e.-t en vente

VIENNENT D’ETRE REÇU
15 CAISSES DE

CHAPEAUX
un verre

pour afl actions 
ues, pur.flera vo-

DE TOUTES SORTES.
Une grande variété de colleurs 

et de qualité. Tout t stenl è.-Ement 
ment nouveau. Assortiment com
plet d’articles pour messieurs.

jours ; 
les deux

103 DPZS DE CRAVATES DE FÂÜÏÀISIE
LE TOUT A f:TRE VENDU- en vente 

chez tous les principaux 
pharmaciens et épiciers, à Vingt cts le gal
lon, en gros et. n détail, par la a 25c. et 50c.
Compagnie Eau St-Leon 
\«. Bue SuS'fi, Ollawa.

N.B.—Pour la dysj epsie 
gestion, buvez l’Eau ap--t chtque re;«?«. 
et p>our la constipation pren>*s-ià ava t‘ d»v-

ou l’indi a

111 RUE RIDEAU

ALLEZ CHEZ
DES. G.

-----POITR VOS-----

T£ RROITUBRIES DE MAISON.
-TKLS VUK-

SERRURES, COUPLETS, CLOUS, FEUTRE GOUDRONNE ET UNI,
ET MILLE AUTRES CHOSES.

IE3 . Œ . LAVEBDÏÏRB,
09 c*J •70, HUE WILLIAM.

Marchandises
DK

Première Classe

RESUME TELEGRAPHIQUE
(Dépêches de celte après-midi)

Chicago, 31- Une dépêche spé
ciale de Amora dit que les ateliers 
de construction des chars de la 
compagnie Chicago, Burlington tt 
Quincy ont failli être détruits par 
le feu qui origina dans l’atelier de 
peinture hier soir ; près de cent des 
employés ont été obligés de 
ver par les fenêtres et autres issues 
pour ne pas être ht filés vifs; les 
dommages sont estimés à $175,000.

Rich-hill, Mo, 31—Une explosion 
de gaz naturel a eu lieu dans la 
mine No 6, de la Keith l'erry Co, 
située âpres de trois milles à l’ouest 
de la ville. Il y avait 100 hommes 
employés dans la mine, mais au 
moment de l’explosion il n’en restait 
plus qu’une trjntaine qui eurent 
beaucoup de mal à sortir de leur 
périlleuse position ; huit seulement 
avaient réussi a sortir de la mine 
lorsqu’une seconde explosion se 
produisit a 3.30 heures. 1j6 surin 
tendant-général (ieorge Sweeney et 
cinq milieuis étaient A l’ouvrage, 
tous étant plus ou moins brûlis, 
mais aucun dangereusement ; jus
qu'il 10 heures, cinq 
avaient été tauvés. Parmi ceux que 
l’on croit encore dans la mine sont 
lin 11 s de Wm Kay, Agé de IG ans ; 
L. R Dixon Cih.son, McFerron, J. 
C. Neptune, Cari Neptune. John 
Hem y t plusieurs autres dont les 
noms ne sont pas connus.

Vienne, 31—Trois villages, près 
do Carlstadt, ont ôté détruits, 100 
maisons et toutes les bâtisses publi
ques dans Skunie furent brûlées et 
plusieurs person ues ont péri. 600 
personnes sont sans abri dansSerek. 
La rivière Save a déloidé et plu
sieurs villages sont inondée. l,e 
baron Arnold May s’est noyé en as
sistant les habitants deTizalok.

Venant «r«h i r reçue»

Ognon- roug- au quart à grand marché.

4 Ihs île | ruivs turque, pour 25 cia.

Oranges nouvelles, 20 cts la douzaine.

Cit ons nouveaux, 20 vis la douzaine.

Vignes nouvelles, 3 Ibs pour 25 cts.

DaHrs nouvelles, 3 Ibs pour 25 cts.

Sucre et Sirop d’Erahle nouveaux

<’ 11 F. Z

JOHN CASEY,
seulement’«.li et 296. lU'li DAL1IOUS1B

FAITS ÜIViJllS

l-e hure l.vnrli nu Kenlurhy

Deux cents hommes armes du 
carabines Winchester ont cerné 
vers deux heures du matin la pri
son d»* Hopkinsville (Kentucky).

A p ès avoir enfoncé les portes 
ext neures, les assiégeants ont obii 
gè le géô ier, sons peine de mort, A 
leur livrer l.-s clefs des cellules. 
Trois d’entre eux se sont rendus 
ensuite A la cellule dans laquelle 
était enfermé un redoutable mal 
fiiteur, J. H. Skinner alias Cox, 
poursuivi pour avoir assassiné, le 
18 novembre dernier, un nommé 
Pourquesii, sans le moindre motif 
appart

Rév
deviné immédiatement le sorl qui 
l'attendait II n’a montré cepen
dant aucune aopreli msion et a de- 
mande tranquillement le temps do 
s'habiller, ce qui lui a été 
accordé, Le prisonnier a été placé 
sur une charrette et conduit sous 
un arbre A l’endroit môrre où il 
avait tué Fourquesu. Rendant le 
trajet, les hommes armés avaient 
pa.-sô autour du cou de l'assassin 
une corde qu’ils ont attachée ensui
te à une br. ’che d i l’arbre. Unis 
la vo ture est repartie laissant Skin 
lier pendu à l’arbre, 11 les hommes 
armés sont partis avec elle, sans 
même attendre que le misérable 
fût mort.

Londres, 31—l,e bâtiment voilier 
William Tapscoll de Pernembiico 
pour Cardiff a été totalement nau
fragé près de Cornwall, l’équipage 
a été sauvé, mais toute la 
a été perdue.

New - York, 31 — Christopher 
Rierdon, un bouclier, a sévèrement 
blessé une femme dtjiuom de Mary 
Ann Dunning, sa lnjhihnore, avec 
une arme A feu durant une querelle 
de famille* A la résidence de Mde 
Downing.

Trenton, Mo, 31—J. W. Hill, un 
constructeur A l’aise, a fait feu hier 
soir sur Melle Sarah Brown, fille de 
A. Brown. Bill était. A s’amuser 
avec u m arme A feu et accidentelle
ment le coup partit, causant la mort 
de Melle Brown.

cillé en sursaut, Skinner a
cargaison

Southampton, 31—Arrivé le pa
quebot “Aller,” de New-York.I« rom me «l’Ilalll**

Chicago, 31—A une assemblée 
secrète des employés de chemins, 
spécialement de St Paul, il fut dé
cidé que la grève devait se conti
nuer. Les ingénieurs, les chauf
feurs, les serre-freins et quelq 
conducteurs ont laissé l’ouvrage. 
La grève indu les employés des 
divisions de Chicago, tant de chars 
de fret que de passagers. f,e der
nier tram de fret et de passager qui a 
été signalé sur la ligne par les con
frères îles grévistes a quitté le dépôt 
Union à 11 heures hier soir.

Le commerce de cette ville a at 
chiffre detjint, l’année dernière, le 

$10,191.000, soit une augmentation 
de plus de $600,000 sur l’année 1866. 
Les importations se sont élevés à 
$5,4G4,’28f>, ce qui donne une aug 
mentation de 8423 398 pour les mar
chai! lises iin pour blés. Les exporta 
lions en. rapporté 84,726,744, soit 
une augmentation de 8177,678.

Comme on le vo.t, la capitale de 
la Nouvelle-Ecosse occupe* une si
tuation commerciale florissantv.

L'n lynrh «liuiw In 4'arollne «lu Nord

Un nègre du nom de William 
Parker a été trouvé pendu au lever 
du jour à un pont tournant, sur la 
rivière, à Washington (Caroline du

Sur la poitrine du défunt était 
une pancarte portant cette inscrip 
lion en gros caractère : “Justice a 
été faite à la fin 1” Parker était 
fortement soupçonné d’être le 
meurtrier du général Bryan Gri
mes, assassiné à Washington il y a 
sept ou huit ans. Bien que Parker 
se fût, dit-on, souvent vanté lors
qu'il était ivre d'ôire l’auteur de ce 
crime, on n avait jamais pu relever 

tre lui de preuves su/lisantes 
pour le mettre en jugement. Or. 
lundi soir, Parker ayant été arrêté 
pour ivres» 
dans la prison de la ville. Pendant 
la nuit, une vingtaine d’hommes 
masqués sont allés l’enlever de vive 
force de sa cellule et, malgré ses 
cris et sa résistance desespérée, ils 
l’ont conduit sur le pont et l’ont 
pendu sans autpe formalité.

Boston, 31—Le vapeur “Common- 
burg” a fait naufrage près de Nan
tucket. Il était évalué à 8150,000.

A bon Marché.

avait été enfermé

-----ET-----

DfcAPS POUR COSTUMES.CUEILLETTE*.

Vieux époux mis en scène par 
un journal illustré : le mari 
plein de philosophie ; la femme, 
acariâtre.

Je m’en vais, dit un jour cette 
dame difficile.

—Et où vas tu ? demande le 
mari tranquillement.

Où je vais ? où je vais ? s’écrie 
madame. Ht pourquoi cette 
question offensante ? Il faut 
donc, après cinquante ans de 
vertu, gue je me justifie. C’est 
cela ! Faites-moi suivre ! Où je 
vais ? Sachez, monsieur,

Nous prétendons avoir lee 
plus jolies pièces de Marchan
dises dans Ottawa.

S’il vous plaît, faites-nous 
une visite et vous jugerez par 
vous-mêmes de l'exactitude de 
nos avancés.

N.B.—L'établissement de Midlitei 
par Excellence.

Dupuis <& ITolin
que

j’irai où je voudrai et que j’y 
resterez aussi longtemps que je 
voudrai.

C’est cela répond le mari sans 
s’émouvoir, mais pas plus long
temps, parce qu’alors je serais 
inquiet. à

EEN PÈRES RB U CITÉpensé dans des travaux, ou de quelque me
sure équivalente dans l’intérêt de l’amélio
ra'ion de ce port.rovnfe mm 1879 Le comité de l’Aqueduc s’est 

la présidenceréuni jeudi soir sous 
de l’échevin Roger et en présence 
des échevins Cox, O’Leary, Bing 
ham et l’ingénieur Surtees.

On discuta longuement au sujet 
des charrettes pour l’arrosage et il 
fut décidé d’en faire répaier plu 
sieurs.

Une dame Quain écrit pour de 
mander $35 qu’elle prétend avoir 
payé de troo sur ses taxes d’eau sur 
une vieille propriété inhabitable 
située en arrière de sa résidence. 
Cette question est laissée nour dé
cision à l’ingénieur de la cité.

M. Surtees dit que bon nombre 
des résidents de la petite rue Sussex 
ne veulent payer que la moitié des 
taxes pour l’arrosag) des rues, vu 
le peu de largeur de cette rue. Le 

décida de ne pas accepter 
cette proposition.

M. K. eley demande la position 
de surintendant des arroseurs de 
rues. L’échevin Roger dit que c’est 
un travailleur actif, et sur motion 
de l’échevin O’Leary, secondé par 
l’échevin Bingham, il est décidé 
de recommander cette nomination.

Le président souleva une fois de 
plus la question n lat:ve aux $400 
de dommages réclamés par M. 
Wallis, de la rue Sparks, pour pei tes 
éprouvées par suite de la fiss 
d’un tuyau.

M Couw iy fut appelé et dit qu’il 
li a pu arrêter l’eau, vu qu’il niy 
avait nas de hydrant sur 1 trottoir 
à cet endroit. Les échevins Cox 
et Rogers émettent l’opinion que 
lorsqu’un homme est envoyé pour 
faire un travail, il doit l’exécuter. 
Le comité s’ajourna ensuite sans 
rien décider sur cHte question, jus
qu’à aujourd’hui A 2 heures.

Prix de l’abonmenent
ID1TIOI QÜOTIDBNM

Un an, pour la ville................................ $4-®®
“ en dehors de la ville........... —— 3.00.

IDITIOK HBBDOMADA1RS

LE SCANDALE DE GLENGARRY

La Cour Suprême a maintenu 
l’appel de M. Purcell, député de 
Glengarry, sur les question des six 
mois. Nos lecteurs connaissent sans 
doute les détails du procès impor
tant qui a eu lieu il y a quelques 
semaines à Cornwall devant l'hono
rable juge Rose, procès qui a étonné 
tous les gens qui désirent que l’élec
tion d’un député soit l’expression 
libre et honnête des électeurs d’un 
comté. Il a été établi à la satisfac 
lion pleine et entière de la cour et 
de tous ceux qui ont suivi ce procès 
que l’élection de M. Purcell est dûe 
aux manœuvres les plus honteuses, 
à la corruption la plus effrénée et à 
i’achet en bloc dss consciences. M. 
Purcell lui même s’est vanté avec 
le cynisme le plus outrageant, que 
son élertion lui avait coûté $36,000. 
Les preuves de corruption étaient 
tellement nombreuses que le juge 
rendit sa décision avant d’en enten
dre la moitié.

Tous ceux qui ont assisté au pro
cès s’accordent à dire que l’élection 
de M. Purcell est la plus grande 
humiliation qu'ait pu subir le comté 
de Glengarry. Cet état de choses 
étant parfaitement établi, M. Purcell 
se trouvant déqualifié, comme der
nière ressource il en appela à la Cour 
Suprême sur une technical!Lé, à 
savoir: “que les procédés n’ayant 
pas été pris dans le cours des six 
mois suivant l’élection, le jugement 
du juge Rose devait être mis de 
côté.” La Cour Suprême a soutenu 
l'appel, comme nous le disons plus 
haut. M. Purcell garde son siège, 
mais comment l’a-t-il obtenu ? 
tout le monde le sait. Il va sans 
doute continuer à siéger comme 
l’un des membres du parti de pureté 
dont M. Laurier est le chef tempo-

On se rappelle les objections sou
levées par l’opposition, à la der
nière session, contre M. Baird, le 
député de Queens. M. Laurier alors 
et les cinq autres chefs du parti 
libéral trouvaient que la présence 
de M. Baird en Chambre était une 
disgrâce pour la législature du pays. 
Il faut cependant se rappeler que 
dans ce dernier cas les adversaires 
de M. Baird n’avaient pas jugé à 
propos de contester son élection de
vant les cours.

Quelle conduite vont suivre main
tenant M. Laurier et les cinq auln s 
chefs du parti libéral vis-à-vis M. 
Purcell ? Le répudieront-ils corn 
me étant indigne de prendre son 
siège où le considèreront-ils comme 
un émule digne des Préfontaine, 
des Beausoleil, des Cook et de tant 
d’autres “boodlers” qui grossissent 
les rangs du parti de ‘ pureiê” par 
excellence ?—Si le “Free P res g” 
d’Ottawa est l’organe inspirée par 
les chefs libéraux, M. Purcell est 
jugé digne et est même considéré 
comme un ornement dans .e parti 
libéral.

Dans son numéro de jeudi le 
“Free Press” condamne le jugement 
du juge Rose comme n’étant pas 
basé sur des preuves suffisantes 
pour déqualifier M. Purcell, mais 
cependant, admet que l’élection au
rait pu être annulée, et cite à l’ap
pui de sa condamnatio n le juge
ment qui vient d’être rendu par la 
cour suprême. Pour démontrer la 
mauva se foi de cet organe malhon
nête nous trouvons sur la même 
page le compte-rendu des différents 
jugements qui ont été prononcés 
par les j )ges de la cour suprême et 
des trois juges qui ont soutenu l’ap
pel de M. Purcell; tous s’accordent 
à dire qu’ils ne considèrent [as la 
cause au mérite mais seulement sur 
l’objection des six mois soulevée 
par M. Purcell. Il faut être mal
honnête comme le “Free Press" 
pour prétendre Tjue c’est là une 
condamnation du jugement du juge 
Rose et une déclaration de la cour 
suprême exonérant M. Purcell de 
tout acte de corruption. Ce sont là 
de vains efforts, comme les libéraux 
ont coutume d’en faire, pour essay, 
er à surprendre la bonne foi des 
électeurs honnêtes et tâcher de lan

................$1.00.

UmUM«*Mit P*y»ble d’avaeee.
dances etc. etc.Tontes lettres, correspom 

c. doivent être adressées àetc
OSCAR McDONBLL

Ottawa Out.

bureaux et ateliers
118 rue 81 Patrice 

414 et 416 rne(8i

LE CANADA
comité

Ottawa. 31 Mars. 1888

C’est aujourd’hui que le jugement doit 
être rendu dans la contestation de Laval.

La nouvelle bâtisse de la "Canadian 
Bank Note Co." sur la rue Wellington, 
menace de s’écrouler.

La première manufacture de colon au 
Canada a été établie tn 18C1 par MM. Wm 
Parks et fils, à Si Jean, N. B.

MM. Greenway et Martin sont partis hier 
soir pour Manitoba, satisfaits de leur v.site 
à la capitale.

il paraîtrait que le cas de M. Purcell 
sera soumis au comité des privilèges et 
élections. Nous en prévoyons d'avance le 
résultat.

LES FINANCES
Le comité des finances a tenu son 

assemblée, hier soir. L’échevin 
Errait occupait le fauteuil. Etaient 
présents les échevins Gordon, Bing
ham, Henderson, l’avocat de la 
corporation, M. McTavisli et l’assis 
tant grelfier Jackson.

On approuve les comptes divers 
du mois.

M. McTavish présente le régle
ra nt pour l’émission de débentures 
au montant de $210,000 pour des 
fins d’amél orations locales et pour 
payer certaines dettes. Le règle
ment pourvoit à l’emprunt de $69,- 
000 comme suit : Construction du 
pont de la rue St Patrice, $22,000 ; 
nouvelle station de police, $ 15,000 ; 
construction de l’égoûl de la rue 
Lewis, $15,000 ; agrandissement du 
tuyau principal de l’aqueduc, $8,-

Si l’honorable juge Strong n’avait pas 
été indisposé le jour du procès de Glengar
ry, nous sommes d’opinion que‘ le chu n 
de Pat. Purcell serait mort."

Nous apprenons av#ec plaisir que M 
Aubry, de Hull, a éti admis a la pratique 
de la médecine après avoir subi un brillant 
examen. Nos félicitations.

Le stock de M. T. C. Legault, épicier de 
la rue Sussex, a été vendu à M. Lapointe 
celte après-midi à 71 cents dans la piastre. 
M. Tackaberry était l'encanteur.

On dit que la question du monopole a 
été réglée et qu’à l’avenir la législature du 
Manitoba pourra autoriser 
des chemins de fer dans cette province

Geo

la construction

Les rumeurs que les sauvages du Nord- 
Ouest étaient à la veille d’une insurrec
tion, sont fausses. Le colonel Ilerchmer, 

de la police à cheval a reçu 
information que les sauvages étaient tran
quilles.

000 ; construction d’un égoût prin 
cipal pour New Edinburgh $4,000 ; 
co.nplétion du tuyau d’égoût du
qurtier Ottawa, $2,000 ; réparations 
des bâtisses et du terrain sur le parc 
Lansdowne, et érection de nouvelles 
bâtisses pour l’exposition, $ 10,000 ; 
système de grillage. 83,000 ; en plus, 
$131,000 pour payer des dettes de 
la cité, à un taux ne devant pas 
excéder 6 pour cent. Les débentures 
devront être faites payables à la 
Banque Ot'awa ; le vote du peuple 
devant avoir lieu le 2 
chain et l’émission des dèbent ires 
le 1er juin.

H fut décidé de préparer le lè- 
glement pour une seconde lecture 
mardi prochain ; M. Jackson devant 
se tenir prêt pour les listes électo
rales à Cet effet qui seraient ce.les 
de 1888.

Le règlement pour le renouvelle 
ment des débentures de l'aqutduc 
au montant de $20,000 fut aussi 
présenté et le comité s’ajourna.

commissaire

La session de la législature leca'e ne 
pas le 18 avril prochain, tel 

que d’abord annoncé, mais s’il fant en 
"l’Electeur," la chambre ne sera

commencera

convoquée que pour le 15 mai prochain

mai poM. Holton dt mandera, mer:re i pro
chain, copies de toute corrcs;>ondance 
échangée entre certains importateurs de 
Montréal, et le percepteur des douanes, 
au sujet de certains droits spéciaux exi0és 
sur du poisson, des fruits ou a lires mar 
chandises périssables.

Commentant la démission de l’ho: orable 
M. MsShane, la “Vérité" passe le jugement 
suivant sur celui qui prob ib ement le rem
placera :

•«C'est M. Turcotte, dit-on qui le rem
place cornue ministre des travaux publ c<. 
Encore un qui je u ?n*q elque mauvais tour 
au cabinet."

COUR DE CIRCUIT RE II CLE

Jeudi 29 mars—Son Honneur le 
juge Wurtele, au fauteuil.

La cause de McClosky vs Waters 
et Waters oppo-ant, opposition pour 
annuler une saisie. L’opposition a 
été maintenue. Rochon et Cham
pagne pour le demandeur, C. B. 
Major pour l’opp sant.

La cause de Lafontaine vs Nantel 
action en dim mages pour avoir 
construit une clôture obstruant la 
vue de la deman jeresse et deman
dant la démolition de c tte clôture. 
Action renvoyée avec dépens. Ro 
chon et Champagne pour le deman
deur, C. B. Major pour le défendeur.

La cause de Beaudry vs La Cie 
de Eddy, action revend! juant une 
feuille d’un [etit Pass Book qu’un 
commis de la défenderesse aurait 
pris et enlevé au défendeur, ce der
nier prétendant que cette feuille de 
papier contena t un engagement 
signé par la défenderesse et était la 
seule preuve d’une réclamation 
qu’il a coitre la défenderesse.

Le juge a déclaré que maintenant 
qu’il avait vu le papier en question 
et que de fait ce papier était néces
saire au demandeur, la défenderesse 
devait payer ses frais. C. B. Major, 
pour le demandeur et Rochon et 
Champagne pour la défenderesse.

La cause de Moodie vs Séguin et 
Séguin opposant, opposition a juge
ment vu que le demandeur admet 
tait avoir reçu l’argent et les frais 
dans l'action principale que ce n’é
tait qu’une question de frais sur la 
contestation de c-tte opposit en, tels

«r dan, .e pab.ic Vidée que Vé.ec- de«"deûr II
lion de Glengarry n a pas été ga- C.B. Mijor, pour le défendeur op 
gnée par la corruption.

M. Mulock demandera, mercredi po- 
chain. copie de toutes les annonces 
mandes de soumissions, et copies de toutes 
les soumissions reçues et de tous les con
trats passés depuis le 1er janvier 188V pour 
la fourniture de vêtements prur la mi.ice 
du Canada : aussi copies de tout* corres
pondance (changée entre le gouverm ment 
ou tout dépirtement da l’administratio-», et 
toute corporation, maison ou p rsonne au 
sujet de ces soumissions et ces contrats.

On se prépare pour une nouvelle élection 
* Trois-Rivières advanant le cas cù M. 
Turcotte serait nommé mini-, tre des Tra
vaux Publics en remplacement de l’hon 
M. McShane qui vi. n*. de lésigner pour dos 

sont connues de lut seulraisons qui ne 
et qui ne seront jamai i connues, si l’on en 
croit “L’Union" de 8t Hyacinthe, qui s’« x- 
prime ainsi au sujet de c lie résignation 
qui jette un malaise dans le camp libéral 
na’ional à Quéhec :

« Ce dernier ne les a pas Lit connaître 
(ses raisont) attendu qu’il es\ lié par le 
secret imposé aux ministres par la prat que- 
constitutionnelle ”

Sir Donald A. 8m th demandera mercre
di prochain copies de toute correspondan
ce, états, pétitions et autres documents 
reçues par le gouvernement ou aucun des 
départements de l adminiitration, au sujet 
d’un projet consistant en ce que le gouver
nement se charge du coût de l’approfon
dissement du chenal du fleuve Saint Lau
rent entre Montréal et QuSbec ; et au sujet 
du remboursement de l’argent pris sur les 
r, cette- du port de Montréal pour être dé- 1 osant

t
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ENTltPH EN EUR

POMPES FUNEBRES
Chariot neuf, t rès élégant, 1» plus beau dans

toute lu c

J. SENEGAL
Coin des rues York et Dalliousie

Etablis 
exécutes

ori jour et nuit. Ordresioment out 
i vec vrotnp 

Connexion téléphonique

PoiirarnirMIaisons
D

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

TAPIS de BRUXELLES

TAPISSERIES
Voyez-les avant d’acheter 

ailleurs.

HARRIS 4 CAMPBELL
RUE O’CONNER
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JOSEPH T ASSfc

Brochure de 20 pages in-8o
10 ot. L’EXEMPLAIRE

lin renie an llnreiiii du CANADA

Fonderie de Hull
iiMtion de la 
..t préparé a 
«mus In ligne

Lisons igné vient de (.«ire la 
o.ulerie de iluil c est ni- x ’cuier touies sorii Sd'out 
l«- ronai.Tie. pièce- légères o 

mcnsioiis, au plu, bas prix.
M. Liwson est un lioinmo pr-tlf|iiequi n en 

i-lu ieursiini.é •« d'expérience. et g mniirutoue 
es ouvn.gus l-i s » eon vint.lis i nient

T. LAWSCN
*ry. Hull,
Km- Geo

Itue Brew«
r|'o, Ottnwii.

A^VIS AUX MKItKS Le *• sihop Calmaut db Mus 
iY Wism.ow ’• devrait nmj nrs tire « iiiploy quand 

- . i,fiints font leur, dente. U soulage limin'dlntement 
-•s «ii iffrimcpe d-ces pi ivres p'tltn, proituleaut un 
«Jiuiftil uaturvl, palsllile, en faisant disparaître In 
ou leur, et l«s Jetiiii-s uhtiruMne • . veillent aussi “bril

lants et frai» qu'un boulon de rose." Ce sirop est tr. e 
'gr. able nu goût. Il apaise l'enfant, amollit ses gen- 
rives, enleve 10 Ile douleur, fait itl-parnitrP les souf 
frames Intestin îles eu r.-ulMU la digestion, et est le 
meilleur rem, «le eonnii contri- la dlarrhei-, soit qn ,-lle 
provienne de In dentition nu d'antres causes Vlnwt- 
eliiq cents la bouteille Ayez confiance et demandez le 
i -liup calmant de Mme Wlnilow ’ et ne prenez acune 
utre pr pareilon

AUX AMATEUItS DU SPORT !
,^iï,'*r'ïrr " ïs

Vox e/. notre catalogue illus- 
iré et 1 « lisle do nos prix.

H UNTO N A LIVING
IMPORTATEURS

RUK WELLINGTON, î$34

Atelier de Marbre et de Granit
OTTAWA.

\ Monument*, entourages 
«le lots dy i Inteli«*re. Lus 
ouvrage». lu luit rage ut 
lu s uptuie a mt faii -pir 

,2a, moi-iiiviiie, ci me permet, 
w mut d'entreprendre 
àSj*’’ . o irais . itU'Si bon nmr- 
ItfljBt die qu ituptino nutn- buu 
’'TV 1 f‘j"o ,le inai brierdoccUe

/'s
-f

M

R. CROWN,
No ‘JO, rue York

STEWART & FLECKjr
Manufacturiers de toute «lescripiion de

MACHINES pour MOU LINS
loues d'air,'Engins à vapeur, Ho till lires, 
C .évres (ilerrickai, out rages en lonte 

pour Const riicicurs, l'olonmidcs, 
Pompes n vapour ut mniériuux 

pour les Mineurs.
“VULCAN IKON WOldtS”

Rub Wellington, Ottawa.
Toutes réparations exécutées promptement.

T. Stewart, 
Alex Fleck, Jk’3-1-88—Gm

MOULINA PLANER D OTTAWA
Manufacture do Portes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD

Un assortiment dre plus comnlete des lignes 
siiiv.in.vs «'«in'n ni nient en mu ns : Portes, 
(Puisiis. Jalousies. Moulin u.-. P.ai.c .ère, Laites, 
llnives. i ai'ilcuiix, Urns e. I ot.uux d vécue

in âge. découpage et sciage «le toutes «les 
ons. Leuilro.tS mei,leur marché dans lu

R. TH AV K R A Y. Propriôt ni ro 
Bure iu. 841, Rue Spark 

connexion téléphonique.
s, Ottawa.

m

PELLETERIES, FOURRURES
L'assortiment le plus considérable de pellete

rie» et «le fourrures dans Gtuixva est nu grund 
magasin

114 RUE RIDEAU
On y trouvera des pelleteries et fourrures de 

tome- eape «■». tri'os que capo's ol m into, ux 
en seul, mou nn do l’or-e, mouton du Russie. 
Ro.era, opposa m noir.chat sauvage. Astrakan, 
chien de nvr. loup «le Sibérie, etc. etc. Nos prix 
»unt les plus modérée pure, que tomes nos pel
leteries imu» v ennentiiii'ocieinnni d'Europe.et 
pour cite raison nous pouvons faire de grandes

5$$“Traines sauvages et souliers mous a très 
bus prix.

J. COTE
114 —RUE RIDEAU—114

Fourrures teintes et réparées.

B
i

ussaii civ

CARTES PRUFESSniNEl.l.KS
Macdougall, ilaedongall i Belcourt

AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,
Oaterlo et Quebec

SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

Macdougai l. N. A. Belcoi »t, LL.M 
Frank M. Macdjuoall.

O’Cara * Remon
AVOCATS. SOU ICITEURS. 

NOTAIRES. Etc.
Bloc Hay. rne Spark*. Ottawa. Ont.

I KES DK L'dOTEL RUBSKLL 
Martin O'Gara C. H. E. P. Lemon

McIntyre, Lewis & Code
Avocata, Foil ici! cura et Notaires

Attention toute BDéciule donnée aux alla > 
commerciales.

Bureau : Au dessus de la Banque des Mar
chands, Ot'nxva.

Argent u p t ier sur propriétés foncières.

A. F. M< IN TYRE. Sollit Leur de la Banque de 
Montreal.

J. TKAVhRS LEWIS. Solliciteur de la Ban 
<|Un U 11 . OU.

R O. ( ODE. 26-1-88

U Eu. McLAUtiLX, L. L B.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa.

J. B. FISHElf
AVOCAT. SOLLICITEUR. Eic. 
pour la Cour Suvri me. le Parlement e 

les Uép-r. entente Pu blue.
Scottish Ontario Chambers. Ottawa On t

McVeity& Henderson
AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc. 

Agents pour la Cour Suprême et les Déparle 
ment» Publics.

Scottish Ontario Climbers, Ottawa, Oit
Taylor McVkity. Gi o. F. Henderson.

SÏEWAItT, CllllYSLEIt & GODFREY
AVOCATS. SOLLICITEURS 

Agents pour la Cour Suprême et le Parlement.

Chambres Union, 14 me Mricalfe, Ottawa, Ont
McLeod Stk i e }h Chrysler

•W. J. CODE Manufacture de VOITURES !
î'EOYALE'î

ÏLÉVEILLÉ & MATHÈ

A s mut. Kol Uct leur. Mc.
Scottish Ontario C'iiambehs, Ottawa, Ont. 

-----ARGENT A PRETER —

Bradley * Snow
PROP It I LT A IR ESAVOCATS, rOLUCITEURS POUB la COUlt 

SUPREME, NOTAIRES, Etc.
A. T. Snow.

neu=, avons fait l in qu siiion «lu p 
ri é ialeiin ni von ures 

i s i ou axons
les nintérmi

Noua désirons informer le public que 
UMPrON. dans la i.ranulie ne canos.-cr.e. plu» 

aut «le Cliieag'. et die aul es x il v» amerii 
vus dam, notre étal, boup sommi s en nie-uru «le g 
tousdeeplue habiles ci iruva .lun. sons no ie nm eiion : 
meilleur-quo I on puis>e ae pruuuier ei no p ix ir-sbiu..

Atiention spéciale ui piomptu a toutes cumulandes, tel est le eystime quo ntus nieiloni en 
uv dans toutes les b ,nn

eate d'afairrs de S.D’ 
itgeri'S. buh e ». tic. 

I ui~t «let,n ndei.f« niinis-nii- 
-fnction. Nu ouvriers sont 
x employés sont m e 1 les

R. A. Bradley

Argent à prêter à u , avec privilège de 
bouiser o» aucun icinpe.

GUNDRY & POWELL o- i.o répara lions.
Avocats, Solliciteurs, Etc.

RhMK ET LES 56 RUE DALY- -19 ET 21 EUE STEWART 
ÎTIVIS ! SœHEPATÏ> S !

uaUlui’iusel ferronneries, vus?

AGKNTf POUR LA COUR SUI 
DEPARTEMENTS

Unreal1:25 nie Sparks, e.i taie de l’Ilolcl llnsscl
y.rthur W. Gundry F. C. Powell.

IljUUliMS, hlllU & lillIILliHIItli Chez Thos. Jjivkett, 115 rue lîideict*
grimdvurs ; 1,000 Clochettes pour xb ig 
s-iiivii.es. 21 11 67-1

A vocal». Solliciteur», Molaire*, etc.
pour la Cour Suprême, 
le» Dvpuiteuiems l'uuii

x et de toutes les 
et voyez par \ou

P. 8,-1,000 paires do Patine de tous pri
le l’ailemcutAgents

COMPAGNIE MANU! ACTURILF.E DE-----ARGENT A PRETER------

Bureaux: Scottish Ontario Chambers, Ottawa 
Keinplviile, Un ario.

OEo. E. KlDD B.B.BDDY&CieJohn IIoDG 1X8 <
A LEX. C. RUTIIKR K«

BRADEE D1NPORMATION DliS MARCHANDS 
DETA.LLKCKd (LIMITEE)

ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INC ORPOREE EN L’ANNEE lf-83LINDEN S: COEE
Comptables, Collecteurs tt Agmts Mercantiles

No 40Js RI K K LO IN, OTTAWA

Lojers et dettes col eciés,

B. LindlM.

HULL, P. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros de

livres ajustés e 

____ W. A. ( OLE BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalousies, l!ou!u;cs, Ouvrages île liaisons, Oc, Lie, LtcDr FISSIAULT

-----DENTISTE------
‘25 RUE_WRARKS

Occupera nu mois d Avril l'ancien bureau du 
D , Nolin, coin de» rue» Sussex et Kitieau. 

Heures ne bureau, ne U a j humes.

Seaux, Baquets, Planches ù laver, Boites et Caisses d’emballage,

ALLUMETTES u TELKtilMPIIK v DE PUEMIEUE QUALITE

GEORGE COX
FERRONNERIESLITOORAPHK. GRAVEUR.

CLICHE'Lit El’ MEDAILLEU 
*3» ItlE HeicaLIT:,

_______ OTTA A, Ontari
T APISSLRIE ! L'une des plus anclennt 

es delà x allée «le l'Otlat 
lees sous le rapport 
île des itriicles oiter

» maisons c omme
>11 a wji e des mieux qtuill 
des bas prix et de la qua

CHS. DESJARDINS McDougall &CuznerTapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à aes prix 

variant depuis

AOKNT D'Ass U K ANC ; ET COURTIER

Hotel Kussell, No 150 rue hpurks 
-----OTTAWA-----

Représente la CITIZEN, départements du 
Feu. la Vie e. des Acciilenis ; aussi .igeut 

plusieurs Compagnies Anglaises 
de premit-re classe.

Capitaux réuni* : - - - $40,000,000

Marchand do Boyaux à incendies <«t toutes 
especes do marcliiin liscs en caoutchouc, com
mandées reçoivent une attention immédiate.

®V)I. De*JnrdÉn*doniienni‘ atiention 
tout* wp< cinle aux nllnlre» d*RNhtirnn<><'

Enseigne de là grosse Tarrière.

-----MAGASINS

Rue Sussex et rue Duke, Chaudière
23 11 87-88

4 Cts LA PIECE EN MONTANT Aux Peinte et an Public tu Général

Tapisseras, Peintures, Huiles, Eic
grnntle* vitre» de chassie 
«Plate Glus*'

Je puis assurer que ïikii as
sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combines.

Je pose leeLAURbNT DUHAMEL
ETAL O.- MARCHE BY

Assortiment «o plei 
du marche «t Ottawa. E

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE«le» meilleures via 
. En gros et en détail : i 

on, p ire, saucisses, etc. t omme par le p.issC. 
M. i>,ili iiuel se fera un «levuir du »ati>f >i.e les 
pratiques qui voudront b.ou l'iionoier do leur 
bienveillant panoimce. l 12S7-88

JOHN SHEPHERDWm. HOWE 227, Rue Rideau. Ottawa
L. N. LOYER «Cditice Howe, rue Rideau, et 3x).*> i 

rue Cumberland.
------- FOUR LA---------

Figure, les .’Mains, la Peau et le 
Teint en général

Crèmo do Miel rt d'Amonde r'e Him's.Gelée de 
Concombres et «'e Lose» e. Mciodei ma.

Un nssoriiment «omnlet o nouveau 
cle» de loileuc vi de: su- venant d'être

Nouveau magasin de Vies, Liqueurs et Epiceries
No 165, coin des nies Sussex et Clarence,

M. l,oyer tient constamment a son magasin 
tout «e qui constitue la ligne d vpi< crics oms ses 
moindres detail.». !1 cspvrc pur sa p ompiv at
tention et sa couri« I te envois le public, mériter 
une large part rie patronage._______21 lloMa

des arti-

G. RHILBERTW. E. BROWN R. A. McCORMICK
MANUFACTURIER rr MARCHAN CH IM I SI E BT DROGUISTEIM PO HT ATKUIl

75 RUB SPARKS
CHAUSSURES EN GROS 2 ur medeelna et familles préPresc iptions po 

par«e i vc »oin.
Cuinni .iilcatiun téléphoniqueTAPISSERIES▲ transporté son etablissement au

No 61. RUE RIDEAU
19 11*^7-88 i Porto voisine de M. Wall, épiclefr AMERICAINES, ANGLAISES ET 

BCOSSAI?

Coin des rues Imiliousie et Saint- 
Patrice, Ottawa

Pritchard & AndrewsIsidore Despatie
PLATRIER

141—RUE KING—141
i Etampcs cr. Cnout- 
I choue, .-ceaux. Kiain-

S1 vous roulez faire

Réparer l Balances, KS.^*
ch- qi.es et Bilims en 

cuivre et un acier.
Sceaux et

23 11 87-87 PEINTUREOTTAWA
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE
Pre*=os a 

Mem- riais.

Etampes en Acier.

Pour MESSIEURS SELLLMEXT Inspecter vos Poids
luge pour Re 
Bouleaux, etcallez chez le sous-

MASTICA LOUER
PINCRA l X,

VI I RES, eDe «^intertables chambres meublées.* l'Hôtel 
INTERNATIONAL*. 12 et lt rue George, avec 
connexion au restaurant

PRITCHARD & ANDREWS
GRAVEURS EN GENERAL

No 175 RUE SPARKSJ W. LANCTOT,
Propriétalr ARTICLES DE PEIHTRE EH GERERAI1874

tique pour augmenter la dot île sa sœur 
sans avoir à gagner sa propre vie dans le 
monde, puis un évêque qui ordonne près 
que de force ce même homme à seule fin 
de trouver à qui se confeser avant de mar
cher à l'échafaud, c’est-à-dire au martyre. 
Tels sont, en effet, lee héros de cette espè
ce de roman en vers.

presse française. Peut-être les idées du 
conférencier ne cadraient-elles pas 
les idées courantes ; nous l’admet 
mais il «

LETTRE DE FRANCE
c'est de la diseuses! certain que 

initie jaillit la lumière.
Au point de vue littéraire, on lit ; peu, 

mais enfin on lit. Mais que ht-on ï des 
romane, des feuilletons banale 
aux ouvrages scientifiques ou même le 
simple roman historique, leur circulation 

snue nulle. Il y aurait cependant 
j profit, croyons nous, à lieues 

qu’a dévorer des feuilletons qui 
dans certaines imaginations 

de» idées fausses et erroüliées.

Pav, le 8 mars.

Nous voici à la la Mi-Carême, et la sai
son tire à sa tin. Dans un mois, le vide 
commencera a se faire, et les étrangers 
commenceront à se disperser, à quitter 
leurs quartiers d’hiver pour aller prendre 
leurs quartiers d’été. Il en est qui vont ou 
retournent loin, comme en Angleterre, en 
Russie, aux Etats-Unis, voire même dans 
l’Amérique du Sud ; d’autres qui restent 
dans les environs, qui ne sortent pas du 
Béarn, ou qui ne dépassent pas Biarritz et 
Arcachon.

Car les ressources de ce pays sont des 
plus variées, et vous y trouvez la station 
d'été, la station balnéaire, la ville d'eaux, 
pres«|ue à côté de la station d'hiver. Ar- 
geles qui est vt.isine de Lourdes, Cauterels, 
Bagnères, Dax, les Eaux-Bonnes, avec 
leurs sources merveilleuses, sont à quel
ques lieues seulement de Pau, et ces loca
lités offrent aux voyageurs, 
cheur qu’ils chercheraient vainement ici. 
Elles recueillent une bonne partie des hô- 
tesd’hi ver delà ville d’Henri IV, laquelle se 
dépeuple en avril et 
avantages

Je commis de ces gens,des étrangers,an
glais et autres, qui passent ainsi toute l'an
née dans le Béarn, l’hiver à Pau, l’été 
dans les frais vallons des Pyrénées.Ce sont 
des personnes sédentaires, qui n’aimeut 
pas, ou plutôt <iui n’aiment plus les dépla
cements considérables, et qui, ayant fini 
par trouver tout ce qu'il leur fallait dans 
ce cercle restreint, ont su borner à cela 
leurs désirs. Nous avons précisément pour 
voisins deux inétmges anglais qui sont 
dans ce cas, qui ne sont pas sortis du dé
partement des Basses-Pyrénées depuis 
trois ou quatre 
cela, ils avaient 
depuis la Chine jusqu'à la Sicile, et qu’ils 
doivent être notablement blasés sur les 
voyages, tout anglais qu'ils sont. Que font- 
ils ici toute l’aimée î Itien «pie je sache, à 
moins «pie ce nesoitde se regarder vivre de 
leur» rentes, et pourtant ils ne paraissent 
pas trop s’ennuyer à cette occupation ab
sorbante.

Bien que nous soyions au printemps et 
que la saison achève, il n'y a que très peu 
de monde encore de parti, et les amuse
ments vont leur train. Hier après-midi, 
grandes courses à l'hippodrome ; ce soir, 
grand bal masipté «Venfants

La journée était vraiment superbe hier, 
pour les courses, soleil radieux, ciel pur et 
limpide, brise chaude et caressante. L’hip
podrome est à 
promenade <|u'il faut faire pour s’y rendre 
était une fête à elle seule, par ce temps 
ninguifiipie et par cette belle Route do 
Bordeaux, tirée 
rangée de grands peupliers parfaitement 
alignés et entretenus. Route vraiment 
royale. On suit ce qu’est le printemps dims 
le Midi. La duchesse d'Abrantès dit dans 
ses ouvrages que i-V -t comme un avant- 
goût du parailis, c’était à propos d’Argelès. 
Or, Pau vaut bien Argelès.

Quant

Mais aussi, quels vers ! Des vers de est 
Lamartine ! De ces superbes alexandrins 
à la facture merveilleuse avec des médita-

"de

derniers qu 
ne laissent

'“si
tions, des élévations, des élans d'âme, de 
vrais chants poétiques, en un style qui fait 
atteindre à la langue toute la perfection 
dont elle semble susceptible. Et «quelle 
facilité de génie, propre à faire ressortir 
la pauvreté de certain genre nouveau, pré
conisé par de bons apôtres qui voudraient 
bien abaisser jusqu'à leur infériorité le ni
veau de la véritable poésie, trop difficile à 
atteindre pour des fabricants à la brasse, 
du mauvais vers qui se lisent comme de 
la méchante prose.

Au fait ce regain d’actualit» qu’on don
ne à Jocelyn n’uura pas été sans utilité s’il 
peut fortifier chez le public le goût 
de la belle po-’sie, qu’on s'efforce de lui 
enlever. L’école de l'enjambement eût-elle 
existé du temps de Lainaitine, que ce 
maître des maîtres ne lui eut pas luêfne 
fait les honneurs de la discussion, 
lui qui se jouait avec la césure comme 
avec la rime, tic» vers étaient rythmés, 
cadencés, comme des phrases mu- 
sicaleS, comme les véritables vers fran
çais doivent être.parcequ'ils sont faits pour 
l’oreille aussi bien que pour l'œil. 
Les poètes et aspirants poètes du jour 
feraient mieux, en vérité, de se borner 
à imiter des modèles que,selon toute pro
babilité, ils n’égaleront jamais, au lieu de 
se livrer à des tentatives d’innovation qui 
lie sont que des tentatives de destruction. 
C'est de leurs pareils qu’Alfred de Mus
set se moquait, en leur attribuant des vers 
faits comme ceci :

peu au Camilla, Ion écrit 
A part quelques érudits, 

ux remarquables à plus 
t l'admiration du public 

d'écrivains. Ce ne sont 
manquent

moins encore 
d«'iit les ira vau 
d’un titre fou.
lettré, il 
pas lus i 

; MM

l y a
jets qui 
ard, G.

d'autres auteurs de muindre importance 
sont venus chercher dans le nouveau 
monde lus sujets de leurs romans 
l’apprélieiiBuni de voir leurs travaux peu 
lus, ou du moins peu appréciés, retient 

; et. craignant 
voir écouler leurs

Mai»

les écrivains du | 
quelques raisons 
produits littéraires si-us forme de sacs 
chez les épiciers, ils s'abstiennent. . » 

Certes, le campagnard càjmdwn. J<*an" 
Baptiste, pour me ser.vif «le l'expression 
d'un spirituel < écrivain de celte ville. - 
certes, dis je, le Canadien aime la lecture, 
il lit, il I ra plus peut être ; le graml 

i. lui iliiimer des ouvi

pays

été, la frai-

pourreprenure scs 
septembre et octobre. point consiste 

réunissant l’instruction et l'amusum 
l'utile et l’agréable ; tout est la.

on nous objecteraNous savons HT.
geaisoii de prendre 
outillent cle ses idée

ays éprouve lu 
le papier blanc

tout etranger 
iléiiiaii

«Di nous dira 
pays V C'est 

cia'l qui vient

une soirée

le'pour c
connaissez vous 

l'éternelle histoire du provin 
passer deux jours à Par 
Dame, visite le 
galerie du LoUV 
une brasserie à

“de

end uii 
Je, passe 

i petit théâtre de genre, et s'vn 
e dans son hameau en se vantant 

nde capitale, 
u, nous coii- 

peu. et les olmer 
ont été prises de

sto,ces remarques, dictées pa: 
ilité absolue, plus d'un Era

m usee

la mod
iliuis un petit théâtre
retour»
de connaître à fond la gra 
Nous réponderoiis : Mon Die 
nais8«iiis le Canada 
valions citées plus haut 
riait et de. audit».

impartialité absolue, plus d’un 
les aura certainement 
Nous le croyons du moins ; nous osons 
même l'espérer

. II faut dire qu’avant
peu parcouru le monde*

faites avant nous.Il no connaissait ni 
M. do Mcttcrnlch. etc.

Au reste, on assure que la musique du 
nouvel opéra est à la hauteur du poème. 
C’est dire beaucoup, c'est dire tout. On a 
intercalé dans la partition les airs favoris 
de la Terreur.la Marseillaise, la Car may no- 
le, et le suave Ça ira. Ce précieux recueil 
a meme trouvé moyen d'entrer tout entier 
duns la seule Ouverture, ce <|ui no l’empê- 

aiusi l’honneur

Un Français.

PROVINCE DE QUÉBEC
SAINTE-THERESE—M. E. Bro< 

le fadeur d’orgues bien connu de Sainte- 
Hjaclnlhe, e»t à poser le grand orgue dr 
de 47 j. tix. dont l'inauguration aura lieu 
le mardi de Pâques.

SHIEL—La vente de* étaux des hou 
chers a eu lieu aainedi d -rnier et a 
lé a la corporation la jolie somme

entre Bertliieret Sur 
i belle qu’elle ne l e

che pas, après avoir 
des cuivres et des cordes, (l'avoir plus tard,
et à plusieurs reprises, celui des voix hu
maines, les voix des aimables tricoteuses 
de la guillotine. On se propose à Paris 
d'offrir tout cela, pendant l'exposition pro-

t ’ a s 111 < ). rappor- 
«le «WJN.

—La traverse 
jamais èl«* auss 
luellement.

—La plus grande activité règne actuelle 
ment dans notre port. Un grand nbnibrt 
de navigateurs sont maintenant 
reparer leurs liât eaux 
la navigation. Tout ft 

sera excellente pin 
services d une foule d 
leurs bateaux sont > 
saison. Tant mieux.

chaine, à l'admiration des étrangers, en 
mémoire do la grandu Révolution. Jocelyn, 
opéra,ne peut manquer d’avoir de la vogue

lieue de la ville, et la

et a si- preparer pour 
lit présager que l'an 
nir la navLat ion. L«-s 
de navigateurs et «b- 
déjà retenus, pour la

A. Gcordeau, avec sa double

QUKl.qUKS REMARQUES D’UN 
FRANÇAIS

es, variant de 

■ coniiiien

luit actions en dommag 
à ÿtl.UWI ont ete insult

—Hui
$400à 83.000 ont ete instituées 
supérieure de ce district depuis I

««té enr«

genre et de cette 
tentées ici dau

; ce sont les seules qui 
s. Il y a longtemps qu

r lance limit et«- in 
ssi court espace de

égistrees. Il y 
rand nombre de pou 

: Imui'rtunco

Le Canadien, pris en général, (nous 
parlons des Canadiens-Français,) est pro
be, religieux, franc et travailleur.

Malheureusement l’ivrognerie sévit 
dans certaines classes, et l’abus des li- 
queurs fortes, bues d’un trait comme c'est 
l’usage, fait beaucoup de torts.

Les débits de boissons sont nombreux, 
quoiijue les droits de licence soient éle-

I HII ill'S
n ont etc

a un nu

La promenade avait tant de charmes que 
nous l'avons préférée au spectacle de l'hip- 
podrome «jui no nous a pris qu'un coup 
d'œil, avec sa foule bigarrée, ses gradins 
encombrés, ses coursiers et ses obstacles 
épars. Nous y avons gagné de mieux jouir 
du paysage et do sauver le prix d'entrée, 
qui est fixé au prix modeste de vingt 
francs. Nous avons traversé une campa 
gne charmante, parsemée de châteaux, de 
fermes, «le chaumières.de parcs,d’avenues, 
de champs cultivéaotde jardins potagers cou
pée ça et la par de petite cours «l'eau au bord 
desquels les paysannes faisaient leur b‘s- 
sive Quelques fermières étaient aux por
tes, leur tricot à la main—en France les

ARTHABASKA VILLE—La tempête 
de lundi dernier, 21 du courant, a été luri 
bonde ici. Ou ne voyait ni ci. I m terre, 
lenient des tourbillons de neige. Il taisait 
aussi froid qu'en février. Les routes publi 
ques sont impraticables.

—M. le juge Andrews.de 
la semaine derni««re ici 
«le circuit, supérieure et 
«l'assise a dure deux jours, 
les ont trouvé matière a pro« 
causes : celle de Nugent, p 
celle d’un négociant, nomme 
Warwick, pour parjure ; 
nié Goulu, pour laux en 
est accuse d’avoir fait disparaître t

re, mais comme on n a pu la retrouver, 
i procès a dû être remis a plus tard. L’ac

cuse est en prison et l’on espere devou* nr 
le cordus delicti au printemps. — Dans le 
vus de parjure l'acte d'accusali"» a ete mis 
a néant pour cause «1 informalité» dans !>•» 
oieces sur lesquelles il était basé.- M. L. .1. 
Cannon représentait la Couronne comme 
substitut (lu procureur general.—Sam di 
matin, plusieurs jugements ont été Dru- 
notices dans des causes civiles.

Québec, a pnss«; 
présidant les cours 
d'assises. La cour 

Les grands ju 
ces dans trois 
oui meurtre : 
Bélanger, de 

et celle d 
écriture.

Ce qui fait qu'on boit beaucoup, c’est 
coiitmetiuUB le disions plys haut,l habitude 
de prendre sa consommation à la barre, 
debout, et de la vider d'un seul coup. 
Jamais l’on ne voit au Canada d'etablisse
ments où l’on sert lus boissons à une bible. 
Dans Montréal, ville de deux cent mille 
habitants, environ, nous ne connaissons 
qu’un établissement où Von peut être 
servi de entte façon et siroter sa consom
mation à l'aise. Nous croyons cependant 

cet usage se généralisait on boirait 
moins, tout en ayant 1 air de boire plus. 
En France, bien des gens se vendent au 

non pour boire, mats bien pour lire 
journal, fumer un cigare, rencontrer 
ftiiti ; la consommation n’est qu’aeces- 

saive et l'on met à la boire le temps d'en 
prendre ici quatre ou cinq Do plus, le 
Canadien boit mal. Vous voyez commu
nément des gens prendre une absinthe 

irès le diner ou boire un vermouth le soir, 
même que pendant le repas il boira du 

L'habitude de la chose y est cer
tainement pour beaucoup ; mais néan
moins cette antithèse est bien faite pour 
étonner.

Pourtant, et nous l'avons expérimenté 
plus d’une fois, a table, 
mandions un verre de

Tn

NN ugviil

femmes du peuple tricotent toujinirs et 
pnibiut. Au loin nous apercevions la chiti
ne des Pyrénées, toute couverte de neige
et resplendissante nu soleil. Je dis 
parce que nous en sommes loin, en effet, 
mais l'illusion d'iqitiquu tmus faisait voir W. O. McK AYces énormes montagnes comme rappro
chées, c mine voisines. Importateur «le Vins. L

“ L’IIOTKL ItICHFI IFU ”

ura, Ciga 
éluire «to

Comment se figurer que dans l’espace
Agents pour les Commerçants de Bols.

440, 448 et 450 rue Sussex
qui nous en sépare et qui parait être si 
restreint, se trouvent des villes et des vil- 

province, la
“L

lages nombreux, toute 
moitié d'un royaume du temps jadis, le 
royaume de Navarre. Dans ces plis de ter
rain, dont muta ne voyons que les som
mets, sont Argelès, Lourdes, Nny, Las- 
seube.Unn, Oloran, Varuna, Pierrefitte, et 
Pau même, <|u’on découvre à peiuç de la 
route de Bordeaux.

thé !

S. ROGERS & SON
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

ET EMBAUMEVR»lorsque nous de- 
bierre plusieurs 

personnes, entraînées par l'exemple, s'en 
faisait immédiatement servir et semblaient 
la boire avec plus de plaisir «jue 

Loin de noua l’idée de nous 
rénovateur, et de blâmer les 
canadiennes ; ainsi 
tide l’iudûpte, ce so 
ques faites par un Français.

Au point de vue de la France, la vieille 
e, le Canadien l’aime et la d fend 

toutes les occasions. On trouve-

13el 17 rue NIcoIh». réwldeucenn Seelage

Communications Téléphoniques

poser en 
habitudes 

le titre de cet 
simples remar-

Grande ReductionNous somme rentrés dans la ville enso. 
leillée en passant devant l’immense caser
ne qui abrite actuellement messieurs les 
Treize-jours, pour aller finir l’après-midi à 
la Place Royale en écoutant la fanfare 
municipale et contemplant le panorama du 
la vallée du Gave.

do Dames. Dolmans,Circulaires don 
blés en fourrure. Boni-, .ManEaon», Vol o s 
Rassi'», Pagoite . Gants, Mitaine» 
espèces do Pelleterie*. Raquettes. 
Sauvages. Souillera iiiolb, oie.. A 
du prix c
Venez voir nos chapeaux de Printemps

JOS. COTÉ, 114 rue Itlclcnii

Manteaux
détone*

U'tCSSuUS

mit difficilement de meilleurs patriotes, et 
populaires, tontes les 
eut leur écho dan

grandes villes comme dans les plus petits 
villages, exaltent la France et respirent le 
patriotisme le plus ardent. Le Français 
se sent réellement ému en entendant 
chanter ces hymnes patriotiques, qui rap
pellent le pays. Le langage canadien, s’ap
prochant du Normand (beaucoup de mots 

ne sont identi«|Ues), donne une saveur 
de plus à ces chants du pays ; si sceptique 
que l'un soit, l’on est ému en entendant 
chanter, par exemple, “ Vire la France," 
paroles et musique de deux artistes cana
diens, par quelque 
quelque jeune tille de campagne 

Du reste on est généraient 
cien ; le moindre hôtel de cam 
est muni d’un

ouiaut

tous les refrains 
chansons oui trouv

Joctlyn, de Lamartine,» été mis récent 
ment en drame et en musique. Voilà 
ouvrage au nombre des opéras, et il vient 
d'être exécuté savamment a Bruxelles, qui 
a vu également débuter la Fille Angot. 
C’est un contraste comme celui que pré
sente d’ailleurs l'époque de la Terreur et 
celui du Directoire. On a conservé fidèle
ment le texte du poëme dans le libretto, 
qui contient environ douze cents vers, ex
traits du volume et qu’on a ajustés du 
mieux qu’on a pu pour en faire les actes et 
les scènes. Il y en a de celles-ci qui sont 
très à effet, scènes de rues, de places pu
bliques, avec la guillotine comme décor 
principal.

Détail : lafeine des Belges s'est opposée 
formellement à ce qu’on fit usage du vête
ment sacerdotal sur la scène pour l'acteur 
qui représente le personnage du vicaire 
alpestre inventé par Lamartine, et ce co
médien a dû jouer, eu conséquence, avec 
un costume différent.

Lea critiques autorisés ont fait depuis 
longte'mps les réserves qu’il y avait à faire 
■or Jocelyn et sur la donnée excentrique 
de ce livre, qui nous montre un garçon 
•ans vocation, embrassant l'état ecolésias-

Pour acheter
Vêtements

Au Conditions les pus Fav.riblen
ALLEZ AV

Nos 269 et 271, rue Wellingtonpaysan virtuose ou

ent must-
Où vous ne serez pas embarrassé de faire un 

choix, l'assor.latent en mage.in étant des plus 
complet.

J'a. héte et ie reads nu comptant 
de sorte que ie pui ven Ire « mcille 
que toute autre maison ù Utiawa.
Conditions ; An comptant seulement

pagne
piano, et croyez bien 

«ju'il ne se rouille pas. Sans hypothèse, 
I on peut dire que si la ttloitiéde la popu- ülï
lation canadienne fait de la musique, 
l’autre moitié l’écoute avec plaisir.

A la vérité, les distractions intellec
tuelles sont moins appréciées que les dis
tractions physiques. Il y a à Montréal 
des courses de chevaux, des sociétés de 
jeux de crosse, de raquettes.des patiiuurs, 
etc., mats il n’y a pas un seul théâtre 
français alors que les anglais en poa 
plusieurs ; à peine de temps en temps une 
séance dramatique ou littéraire, et plutôt 
privée que publmue. Quand un écrivain 
français a donné, récemment, une confé
rence en français, il y avait trois cents 

raonnes au plu» pour l’écouter, malgré 
t les eucoutagemeuts de la

P. O’REILLY

MAISON SAINT-GEORGEsèdent

102 BT 104 rJb Rideau

Vins. Liqueurs, Kau-d -Vie et Cigare impor
tés de premier choix.

Juges par vous-mémi en venant nous faire 
112 8748invites e
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LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Sous le patronage de .11. le curé A. Label le 

Au profit de l'Œuvre des Société» Diocésain es de Colonisation de la province de Qiiétec. 
Fondée en Juin 1881, sous Vaut mité de l'A*-tu de Québec, 32 Viol., chup. 3ti.

LF ONZIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

MERCREDI, 18 AVi.IL 1888, A 2 HEURES P.M.
Valeur des Lots, - - - SOO.OOO

Sl.Oü Te iîiÏÏet1ère SEHIE { 
2me SERIE {

Valeur des Lots,
Gros Lot : Lu immeuble de - 5,000 J

- - $50,000 1

} 25 cts le BilletValeur des Lots, 
Gros Lot :

$10,000
u immeuble de - 1.000
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CIV

Chambre dee députée L'empurenr Frédéric
Rancisco, 30—L.-a envoi-» paries Paris, 30— A la chambre des députes, Berlin, 80—L'empereur Frédéric avant
de la Pacihv Mail Co ei de l’Oeci- M. Laguerre, appuyé i>ar M Pelletan. a hier après midi, a fait une promenade dans
Oriental Steamship Co, ont ete propose une motion .i*urgeiice pour la lévt le jardin du chateau. Il éta t accompagne

peu nombreux pendant «ion de la constitution. Au cours de la de l imperatrlce et du Dr Ma keusie.
mois. Les agents de discussion, plusieurs deputes Ismap

ompagnies attrihuent celte tes ont déclaré vouloir soutenir cette nie 
eaux reniements de tiuarau- sure, même s'il \ axait appel au peuple.

les navires M. Beaudry d'Ass-m (royaliste! du i|ti"il 
et ramiers et surtout i la c incurrence de la voterait pour la proposition tendi ait elle 
compagnie du Paciti(|iie Canadien, dont la jusqu'à restaurer la monarchie legitime, 
ligne s'étend d'Ecosse en Cliiue.cn passant qui seule peut sauver la France. Le minis

tre Viette d. manda à la chambre d u 
dre le retour du premier ministre Ti 
du sénat avant de prendre le vote.

M. Brisson dit qu'il était oppose à la pre
position, et laisant allusion au general 
Boulanger, M. Brisson dit que la satisfac- 

qui résulterait de l'adoption de la 
motion ne devrait pas être donnée a un 
homme t|iii veut se poser en diciateur.

M. Clemenceau e-t en faveur de la révi
sion en disant que la constitution n’etait 

les principes de la démocratie 
ministre Sarien demanda 

rejeter mimed

La semaine a été peu profitable pour les 
cuirs. Les échantillon# du printemps sont 
maintenant en vente a des prix faciles vil 
que la demanda n'est pas abondante.

Bois

Le commerce de bols s’améliore peu â 
peu. Avec la nouvelle saison, s'ouvre une 
période de transactions dans ce coin ni 
Les atlaires du mois de mars ont été 
leures que pendant le mois de mars 1 
les indications en general sont d un

Lainage»
En presence du fait que quelque» mou 

lins doivent réduire leurs operations, les 
lainages ont matériellement diminue en

Tralle océaniqueDEPECHES TELEGRAIWES San F 
bateaux 
dental et i 
extraordinairement 
le» deux derniers BUREAU DE POSTE D’OTTAWADERNIERES NOUVELLES Casernes attaquées

Dr bu s. 3ik-Lo8 casernes à Blar 
été attaquées par lapopulace 
La police rit feu mais personne i 
l’iu'ieuis châssis ont ete bris

Caucus
Paris, 30— MU. Ferry.

Bouvier seront léuttiace soir um 
ter un plan afin d'etupè. her la t 
d'un cabinet par M. Floquet.

PRIX CAPITAL: *150,000
crise aux n 
taüie auxu

•tiey ont 
aqjoui d'hui. 
■ ne fut tue. 
es par des

Arrivée et départ des malle#. Aon* certifions fuir te» prise»tea que nous

EroyBEs*T-£EîE
que non* u,ro».- et evutr- ion.- personnelles. tnt 
” - tira, ss nous meme-et que le tout est conduit 
artc honnêteté. franchiseet ,le ttonne M pou- 

•*» 'nier, ss, s son* ,i utorisuns la compa 
■amr ti, et certificat avec des ras 
noa signatures dans ata annonces.

r.°=
CANADA

*$?«(
MALLES .Ferme! lire. Avrix éo

par Vancouver.
»t — Toronto, lia- * m •• m ■' m < m v m v 

iciiion, , i îo-ii, y üo 8 uo u
O .«-si Belleville, 7 i-0 ,'uvyso 

Brvckvillv, etc... 1030 7 00;i< 3J
Ouest Manitoba 

«lu N. Ouest 
Oueai — luron'o. Pe 

leri-oro, etc 
Ksi—Montreal,

Est Vrov. Maritimes.
K t- i vrnxvull, M o r

Incendie à Maskinongé
Masking Nui': ail- 

hier matin, 
hang u s et t 
Al. Aut. Sau

Le Conseil législatif de la Nouvelle»

HalifaX, N. E., 30—Le Conseil législatif 
a rejete a- aut hier, apres un court débat, 
le bill du gouvernement pour l'aholiinm de 
ce; te Chambre, pur la majorité dec,hive de 
14 contre d.

Deux sérieuses défaites du gouverne- 
it dan# le conseil, ou il a une furie ma
te, et ce dans l'espace de deux jouis, a 
le désarroi dans les rangs miuisté

Ravnal, Ribot et 
ir couver- 
drniatiou

léie favorable.Réception
Washington, 30—Le president et mada

me Cleveland ont donne cette apres midi 
• reception spéciale en l honneur du 
seil international des fem

■A une heure, avant- 
midi a détruit trois 

rie appurienuist a 
ud de cette lova.cier, man-ua &V 30 8 0V

Explosion d'une poudrière
magasin «le poudre 

de I'ilv Santa Maura a 
d'hui. On n emmait 
des |>ertes de vies.

£3
teresse 

aujoui

Athrnks 
dans une for 
fait explo# 
pas encore

ÿ ;uiVins et liqueurs
actions sur ces article» sont 
et les perspeciiv.

Chicago. 30— Aujourd'hui, un détache- 
meni de police, compose de lt» hommes, a 
force les grévistes du chemin de 1er de 

Paul u reprendre l’ouvrage ou a eva 
lieux. Quelques ingénieurs se sont 

l’emploi de la compagnie. Les 
grévistes ont tenu une assemblée 
nés-midi.

.11 Les trans 
très bonnes 
rageantes.

pas selon 
républicain!-. Le i 
à la chambre de 
cette proposition.

M. Goblet croit que la révision de la 
constitution n améliorerait point là situa-

premler ministre Tirard est du même 
que M. Sarien. Si la chambre adopte 

I urgence, le minist 
responsabilité.

La défaite du 
sation et aussitôt <i 
M. Tirard se rendit

jPA

Laticubii-r.es sont euvou

cuerles 
remis à

cette ap

Si Quêta-., 
Riviere*, «te

Ouest. ktate-l'Bis 
Nvxx A'yrk. m.

lutement l'Ut lllill.lt Ut) MOMTtKiL CommissaireMARCHÉ D’OTTAWA
la Louisiane Qui seront pet's, nies « nos eomp-

—M. Prosper 
real, demamlv un nets 
Quéliec, pour l'autoris 
médecine.

r Onézime6 I.auzon, de Mont 
- a la légishit ure de
ser a pratiquer la

Rumeurs à sensation
Nexv-York 30—Des dépêches 

oui ete re«,-ues en cette ville disant que 
prince de Bismarck est à la veille de don- 

nission comme chancelier et 
complot trame 

secretaire

Farine No 1, par baril.........
Farine forte «le boulangera.sa. $ « * s “ 4 ®n

5 CU â 5 60

3 00 a 3 50

a sensati r-:sï u au {■: '!. XV f » IS!S5îS“ “ère dégage d'avance sa

ministère causa une sen- 
ne le vote a et «‘annonce, 
au palais de l'Elysée. 

Ris, 30—La chambre .spies un court 
rnement,. se réunit de nouveau à U

proposaqn’un comité 
our la revibiuu de la

Farine extra 
Farine «le sarasin. 
Farine «l'avoine 
Farine de bl«t-

ixi-mpix illv. Nuit;- 
Oowvr. Met*

Ixar-s. Keuiiioie 
Mi irivxville, Uu>»ell.

bi'vi.e, A rn prior. e - 
Aalitou, liuml), Van-,
, ri.stvl, Viareiuioii.vtv -« iM
'lU il lis hall» i0.i«>
Mail.ixva, vie .. .' J0 
Vil. «1«- 1er l a,-. x i 

[i i X

11. lie 1er Van. Ail. 
AlvX.iUilr.V, A, liul. 
Liht.au. l'.a » t in a u ^

I àr ,1 l!»« Il « - B- Il s 
i orueis, llinl lmr„h 
FulUm field, vu

Terrain exproprié
Quebec, 30—Le gouvernera 

fait, une oilre de 34.338.30 à h 
de la ville de Lévis

-nnaires de la raffinerie de «u- 
Laurent ont rei-ui les anciens 
: MM. James Vratlu-rn, J. M. 

ni, W. R. Klinenhorst, A. 
Théo Lal-ati.

uï
décqu'on aient fédéral a 

a corporation 
pour le terrain expro 
ion du cbemiu de ter

Douglas, R. W o 
Baumgai ten et

: «avert un
as'ussiiier M. Balfour, 
pour l'Irlande. On n’uj 
rumeurs qui ne viennent pas 
tierenieut digue de foi.

Bill des licences dans New-York
Albany, N. Y. 30—L bill de M. Crosby 

pour augmenter le prix des lii-ences a ete 
adopte après avoir ete considérablement 
amende, par un vote de tW contre 01. Le 
bill établit un taux uniforme pour les li- 

Les licences pour la bi re sont 
SW.I ; les licences des droguistes 

«ortees :i ô2JJet le ml liiuuin des li- 
s de liqueurs est de #3U0.

eu chef 
pas foi a ces 
de source eu-

dèl
prie ure# de la 
luieivoloni.il.

Blé Je minot. . .. 

Blé-dinde.

-B7
Pat al es, la poche 
Navets, le sac 
Betteraves 
Vlioux, la pièce, 
l'ouïmes, Iv sav

Poulets, le couple 
Poule... la piè. e .
< "nnaril#
Dindes, I

0 00 a U 00 

0 00 à 0 03 
0 50 â 0 6.1
0 lié A 0 *0 
0 Ou a 0 00

I’m-. Ptiiu
— Une asNtiinblée spéciale du conseil de 

inii 3 avril 
. jour est le 
pres idem s

ne tire» p.m.
M. Cunéo d'Orn 

soit nomme demain po 
titution.

Cie de la Loterie dv l'Etat delà LouisianeL’élection oonteetée de Glengarry est convo |uèv pour iv ma 
lain. Le premier entre du

rapport du comité 
sur le budget de lu

Ottawa 30—La cour suprême a 
jugement hier, dans la cause de l'élection 
contestée de Glengarry. L'appel de M. Pur 
cell pour rejeter le jugement qui le déquali
fiait a etc accorde avec dépens. Dans celte 
t-au.e lu cause suprême était présidée par 
les juges Taschereau. Fournier, Henry 
Ritchie et G wy n ne,ces deux derniers étant 
dissidents. Le juge Strong était absent.

Le jugement qui a été renversé était ce
lui du juge Rose, de la cour de Cornwall, 
di-claraut l’élection nul et M. Purcell cou
pable de corruption personnelle.

1m cour supreme a décide que les procé 
dures n ayant pas été faites dans les six 
mois suivant la requête de déqualiflcution. 
M. Purcell ne poux ait être prive de son 

niai. En outre, le jugement comporte 
que I instruction d'une requête d'eleelion 
doit se faire dans les six mois et que la mo
tion, pour étendre ce delai, doit être faite 
avant l'expiration des six mois.

spécial d«- 
mice coma jfmmjntsssrp£ HRS'

axe.' un «-apiial «le fl.um.iXHi, iiiiquel un t'omis 
,i«- iverye de plus do f.h'U.ooo a depuis «16

Ï5 5La coercition
Dans quelques jours la maison Bishop 

publiera un inagniüque portrait de l'huno- 
rable M. Chapteau, svcretalrv «1 Fiai. Vest 

gravure grand format dont la 
quelle n a pas coûté moins de 
sc détaillera a une piastre.

Le jeune Arthur Li-pine. qui s'est fait 
ai ruchi-r les deux bras dans la lubrique de 
colon Saiti'c. Amie, a i: 
en dommage de ÿlOJIÜÜ (-«mire le- pro 
taire* de la fabrique. Coimuc il n'a 
d’argent pour pousser ce procès, les 
x alivrs du Travail se sont charges de 1 
fournir.

Dublin, 30—M. Gilpsoly, qui a etc con
damne, le 10 mars dernier, d'après l'ai-tc 
des crimes.à deux mois d'emprisonnement, 

rd'hui coudainu

n.iouii'
Pur un ».>•>' populaire écrasant, so*prlvlhhro* 

«li-x Invt-iii pnvtiuilo 1.x presents cimHiliuUvv de
l au un te

laissées a 

veuve
ss:
is:

a ete aujour 
additionnel d

ie a un terme 
es pour assaut ÿ 'Oil et qui

uepecteur Hayes.
Prisonniers rnnei

tir? !MA"KS.W
*■'«• "« retarde ni ne Iron, pe jamais.

l e. «.rixmls llraae# Nlniplee uni lien 
l«mw le# iimi. «•« iv» «Jriimi# n,,,-,, 
nu-Nfrl«-l» luu» !«-* iroâ» m«»i» 1 Mare
Juin, aepleiuliri-«-1 M«'«-«- nhre.i

contre

uo 10 - 1 lé s 2 1*1 li
1000 I 4.' .x 2 ini

Revne commerciale
New York 31—La revue de Dun Wiman 

et Cie, dit que durant la semaine qui finit 
demain, il y a eu 17‘J faillites aux Etals 
Unis et 42 au Canada, soit un total de 231 
contre un total de 243 pendant, la semaine 
d.-rniere et de 228 pendant la semaine pré
cédente. Pour la semaine correspondante 
en 1887, le chillre des faillites a été de 223, 
dont 10G aux Etats Unis et 27 au Canada.

Mort dnn juge
•YoRk, 30—On annonce la mort ar 

rivée à Chicago, de l'honorable Timothy P. 
Ri-dtleld, ex juge de la cour Superieuie de 
l'Etat du Vermont. Le juge Redlleld était 

de 7ti ans.

VOLAILLES
Saint Petersbouro, 30—Le gouverne- 

se sur l'avis des gouverneurs de 
décidé d e QÙ.xon. l'eue .n 

Uiiiiin-nii. 1. l«-s .ivurs.
A Hiver Desert. 

Bilibins lii .il,.u 
Uimunii g' ci lleixl

ment rus
Sakutsk et Amar a 
plupart des criminels russes e 
lieu de les déporter en Sibérie.

nxoyer lu 
prisua au

mmmm
Ul.uin- linigo mi-iiMirl.Le Dr Mackenzie

Berlin, 30—L'empereur Frédéric présen
tera bientôt au docteur Mackenzie une 
lettre autographe avec la décoration de 
l'Etoile de llohenzollein.

minis Brlilgi». Ri‘0
R iciieslerx nie vie M-i
ui'lean» ei Itohllinnl l-1 n
Archvill

,::i-Cent huit immigr 
rriv.-r a Mamn-ai, 
avait laissé# le

ants bel 
venant 

steamer
Eff-. les lOOlivresigvs vienn 

il«- Boston, 01 
" L ike Oui a 

ces ImmigraniH vingt-cmci res 
real, quinze, qui sont miueun 

se rendent n Vie

PRIX CAPITAL, $150,000liai
l.'S, isVenu, nu quai 

Mouton «lo 
VuvlusAluit ' ‘ i’.'.'/.r: »vrV.-.V4 ^ ^7*““

«llxlrme. si.
LISTE l>KS VitIX
ldtill.MI.000
du .'«O.tMfO . .

rix.île lundi, nier 
viedi 1 l Vviidivdi 

Mnlli-h Anglaii-. xl 
.N. \ .. lundi i-i jviiiil 

Via ll.iliiax, leiuu. 
do e u-siippii'iii

Faillite

s sont des fermiers et sont partis 
Saim- Alphonse, Manitoba.

New Le président Carnot vs La LanterneQuebec, 30— L'assemblée des créanciers 
de MM. Germain et Frère pour la nomina
tion d'uu curateur a été fix«-e au 3 avril. 
i,e' montant total des dettes de cette mai 
eon ,de $53,740. Les principaux créan
ciers »v'nt : M,iie veuve Germain. *20,000 ;

8427 : J. a Renaud et Cie-, banque de

Paris, 30—-Le président Carnot n pris îles 
procedures judiciaires contre le journal La 
Lanterne qui a insulté le president en I ac
cusant d’avoir fait des négociations avec In 
Belgique pour le retour en France «les 
primes orléanistes.

Beurre, en pain 
«lu en sceau 

Fromage

Saindoux.
Sucre d'erable 
Miel, la livre .... 
sirop «IVrable, le g 
Foin, la tonne.

VIIIX OAI'l l'A fl "0.000 
jo.ooo

sa
ss
sus

-Cinq cents immigrants d'Europe sont 
arrives récemment n Moiitn-nl. Tous sont 
venus d'Angleterre, à bord du Parisian. Ce 
sont, pour la plupart, des jeum s gens. 2.i 
sont parti# pour Ontario ; 2V> ont pris la 
direction du Nord Ouest. Une quarantaine 
se dirigent vess l'ouest aim-iivnhi. Un 
nombre «-gai est demeuré eu celte ville.

!le. Ici ires dos! inéi-s A l'eim-^s ri-nu-nl «bu 
will êll-ti IIIIM'SII I.i poslv I.I III III II 1 < , ill.ml In 
1 lui ure «le-- tii..lli-s pr«-c. «Ivir . .

lleuves du Buu au. île s n. ni AV n. m. 
Mniul.i-h sur la pu te ei l.i Bamiuo «I 

do U a. ni. n « p, m

12*Bill du tarif

2 E
IOO prix iipproxinia 
100 «lu «lo
luO do du
1.1HH) prix lermlnabl

. I ; y Prix B'éh-vanl A

WaiSHINGTon, 31—Au comité de# voies 
moyens hier matin il a été déclaré ou 
rapport du bill du tarif sera fait lundi

Nantuc 
noubury ’’ est 
Récemment il

e le S sLa oonstitntion républicaine
Paris, 30—Un sous-comité d'un eomiti- 

de la chambre des députés, a d<-cl<ie de re 
fuser la d«-mande des extremist tes pour 

la révision de la cunsti

J A. tlOl’IN, Maille «le P.i hv. PRIX AI'I-ROXIMATIFSNavire en rninos
ss., 39—Le vapeur l,Ca" 
ipletement en ruin 

perdit sa cargaison

nu de Pie-lo «I t) 
Novembre Iv-.. * 311.000

•MaÛÔÔo

— Lu niveauKETT. Ma U <lu fleuve s'élève tous h-N 
sensiblement. (Vpemlnnt, il 

raison d'atlendie lad«-iiâclvnxuni
discuter d i 
tut ion répu '■l'y «£

s encore. Le 29 mars 
libre et le Montanilte

ajouter que 
lait sentir

Aux Constricteurs et au PublicInondations
lin. 30— La moitié du dis 
liourg est iiioiuli-e et 15 villa 

irsomie

plusieurs 
1878. le Ile

presque pas laB se 
navigation n’ayant 

ianvier.

semaine

L'duNavigation 30—I.a m 
Luxenliourg est 
submerges. Huit p« 
et 900 sont sans don. 
se gonfle.

trict deLa Semaine Sainte

1*11111' nuiie- inimiiiniIons, «-crlvez i-lnntmeiil 
en «limnani voire mlri-.-hv comniete.

l'.nvoyvz dim 31 iiuil 111 » il.- i-o-ie. iinnidn 
d'nigi-ni «I I'.xiivi-hh ou iH-liiinge sur Nés Y or 
Par h'iiro onlimiiiu. Monnaie par expie»» 
huh Iraihl uilivt-Hi-v A

m-.-
Iii'ii res 

l'hiver neQuebec. 30— La premiere arrivée <l»n» le 
port «le notre ville a été enregistrée a'ijour 
d'hui. L'e>t une barque de Murray

e de produits d«- ferme, et dout l'ar
eu lieu hier soir.

' s sont noyees 
La riviere Elbe

New-York, 30—Aujourd'hui,le vendredi 
saint, a «-te observé généralement dans 
toute la ville. Les banques, maga-.ii 
bureaux sont restes fermes.

Les cours «le justice n'ont pas été non 
plus ouvertes.

Des services spéciaux ont été chantés 
dans toutes le* églises. •

Le» prochaines récoltes
Nsw-YoRk, 30—Dans la revue 

ciule <le Duu Wiman «iemain, il 
• 111e dans les Etats du Tenu 
Kentucky les prochaines rec

Vu que.fe nuis 
cette snnAe. je

A lu lète le «leux fondi*rie- 
pouini reii.p ir prninph mcni 

•«mies comniiuiiles qui me ennt mires-. «^ 
Ouvrages en fouie A I usage des consirucleur- 
in-s6es pour croisée-», piliers ei «nixriig- s «I. 
imito '«irle exécutés d'une manière qui ni- lais e 
rien n désirer. Daim voire propre mterêt, adres
sez vos communilea au
No 31) rue Gmirgo, Ottawa,ou rilo 

Bleury, Hull.

S3 cessé quechargé
Ministère ronmanien

Bucharest, 30—La chambre des députés 
a rejeté une motion de blâme contre h- 
gouvernement pour l'arrestation «I. s d«-ni- 
tés impliques dans le récent tnmuliv «le h 
chambre et a voté cou fiance dans le mi 
nistére par une division de 87 contre 8(1.

Arrestation

(Ml F.N l N DF FF U-Mm
Gnult, tutrice 
i**» doux autres exécuteur»
MM. A. F. Gault et 1*. L. Gnult, 
autnrisi's h vendre les obligations sui 
vanta; Filature de coton Hoclielaga, 350 
ai-tion« a e-123 cliiicum-: Il del Windsor, 

81 (-2..".u ; Ban «pic d" Epargnes, 50 #192: 
iri«|iic «b- lainages de la Vallée «le Trent, 
>125 ; Filatiir.; «I«- colon de Montréal, 

200 89.1 ; Compagnie <i«- Prèl# et d’Hypoibe 
qnés de Mont mil, 581, 820.0(1 ; ainsi «pie des 
obligation» de la Filature de colon de 

. M. W. De M.

e E. J. Bourne, veuve de feu M. 11. 
de M-s enfants mineurs, et

ont été

Feu
Ingersoll. Ont.. 30—Le feu a détruit, ce 

matin, vers 5 heures, la sial ion du chemin 
de fer du Grand Tro “CANADA ATLANTIC”1 «'lamen M. A. DA U PH

Nouvelle-
IN,
sUrlèsns, La.",

Port <1 Halifax IJPHIN.
Washington. D. O.

Adressez Lettres Enregistrées a
ou M. A DA

sera dit 
essee et du

Halifax, 30—Sont arrivé» ici le# l-rigan- 
tins itessic. Gracie et Kl angelin<-, de P01 to 
Rico. Sont partis, le vapeur Toledo, pour 
L ndrcH. le» har pie» Fritz 87n>th. pour 
Liverpool, Mary E. Russell et Gibara.poot 
Cuba.

Fa b’ LA VO!-F FA l’Ll'S COUii'lF
THOMAS LAWSONKentucky les proclialiies 1 

ami iront beauc-iup de la lo 
Minnesota.
«liana et de 
pour la cultu 
manque» 
chigun et le Ka. 
meilleures. Le i

«e de récolte.
ia revue, a élé bien protège p. 
la coud tion du aol et de la 
.iiisqii’a présent sont tout ce qu 
désirer de mieux.

ucnup de la forte tempête du 
Dan» le» états de I Ohio, I In 

mois qui sont des centre» 
u«e du hle, il y aura là aussi un 

lient dan» la récolte. Dans le Mi 
t le Kansas les perspective» sont 

Missouri promet une bonne 
e. Le Canada, continue

M.W «Ht I.I. A.N N N VIHParis, 30—Un grec nommé Rap Tor ville» 
a el«« am-te pour vol de plusieurs arlicles 

numismatique a Aliienes, d«- la 
rente millions de lianes.

L'Anglnterre et la Perte

HW Al. Il A NK, 
New Orlvnnsi

Montreal cl Ottawa souvenez-vous
Bi hui’«'k»iiI «m l'.nrl), «pu «ml lui'iu'veiil.iiice «lei 
iii-ngiis, «ihi min ganiuiiti «i'hoiin6iel«> et «i mi», 
gril, nli iiliivs. «pio l«# « Iiiiiivi'h sont loin * giv 
II- «il «pin I»! nonne lie peut «iovliier ipiulanuUI* 
rowgngiiuroiit un prix.

1.1. i‘«Hm.>i iIvh prix 01 «pin loue les 
'"'b'1» pnritiiii In slgiuii ureilii pn-Miiu.nt «lecotie 
iiistllulion .loin la «'II,me CMI rmoiiiino par 
il-» plu» lui n i«'H rniir». Dès lore prenez gnnle aux 
imiiailuaH «-I aux reprcsoiiialloiiH miouyiuM

au miisce 
valeur de t11,1 l'LOMIIAUE

1 8515 chacune 
F., conduira laDécès d'an consul Italien

Toronto, 30—H er matin M. Enrico Ben 
delari, a un-fois consul itaii.-n en celte 
ville, est décédé à sa residence, place Wel 
lesley. Le défunt «pii éiait âgé de 49 
élan malade depuis deux moi» de» fièvres 
t\ pi nudes. Il était né a Naples .11 1839. Il 
fui nomme consul le 19 juillet étant I 
mier consul italien en cette ville.

CHAUFFAGE «t1er, N.
OTTAWA A BOSTON I I M W YORK, 

ET TOI S I.I'S 1*01 N TH A
Moscou, 30—l.a Gazette, de Moscou, con 

seille au gouvernement russe de surveiller 
l«-s agissements à Téhéran de l'ambassa
deur anglais de la Serbe, sir 11« nr> D, mu 
moud XVolll". La Gazette Impuie .-« 
gleterre la tentative de faire la c 
de la Perse au moyen d"op«-ratiuu

La question bulgare
«rte «pie la Ru 

signataires

TOITUKKH.Dan» la cour «le Pratique, les avocats 
.pii avaii in des cause» inscrites sur le mie 
étaiiuit olilig.-s d'attendre répiii#eiii«-iit des 
million» et des re.pKUes avant de pouvoir 
plaider leurs cause», t'elie attente durait 
de» heures. <l«-s iouisbci «pielipiefols meme 
de» si-maitiys. Li-» juges, n la demande du 
protouotaire, vieiim iil d'ordonner une nou
velle distribution de» séances de celiecour 
.pii évitera aux avocats, aux panies et à 
leurs témoins ("es longut-H ni lente». Cette 
cour sii-gera désormais n llp brs n.in., 
comme suit : I,u» lundi» et .jeudi», motions 
et requêtes, A midi, causes en expulsion ; 
le» inuriii» et vendrètlis, causes Inscrites 
»ur lu rôle ; le» mercredi.» : causes en fail-

mojeni

F. C. JOHNSON & CIE
.ee convois partironl m- In gare «le la 

co-nine sim ■Ingénieurs et poseurs d'appnrelledechaufln- 
cuivrelUJrUUX OU ^er" en l,lo,lll, 01 travaux en

TRAIN I.ITKKSH DK MONTRELégislature ajournée
Trenton, N. J„ 30—La législature de 

New Jersey e»t ajournée sine die. Environ 
8U0 bills ont d«\ja ete présentes.

Boston 30—Le vapeur “ Cui 
qui u fad naufrage a Nantucket 
lue à 6150,009.

Imniopleure» on cuivre. Valves, Inspira
nettes. A»best 

national.
pour recevoir les tuyaux » vapeur el

Aisence, Kvlersel bains, etc. 
ortures en "Citunda I'Igie et

Banque centrale
Toronto, 30— Hier malin les quatre ré

clamations suivantes ont <R<‘ soumises à la 
cour contre la banque «-eiilrale. pour : a- 
lair.-s de commis : ÿikx) n laveur de M. 
John Bickell ; 8209 : F C Menutaln ; 8450 : 
U D Carr : H S Coyne : <400. Ces réclama

3:;L
"iEB
v anisée.

8.00 ..
i ion.- a i oluuii pour l ««ne -t et n .i.iiqh'. »! 
In* trains-lu « .i.iii.l i i-i.iv po 

si, an I miiii la n l l.:a* ». m.

J.ON PRES 33—On rappn 
s’e»L plaint aux puissaives 
traite de Berlin de l'indidéreiice avec la 
quelle le prince Ferdinand a traite la der
nière note de In sublime Porte declarant sa 

Bulgarie illégale. La Ru 
quence que t<m 
leurs agents de

rie a demandé 
aencc 
ustapha.

os, (’aouieliouc. nettoyeur*
Compagnie Générale Transallanliqae

rv,"nnonbu LIGNE FRANÇAISE4»%>0 P.Di. u illuer. ,ni » Aluni ii-.i
» >.Ï0 p. ni., mi ni'i-uiilttiil nve, h - il.uns ,ii 
Vermont l'onlrnl el du (ii.md i mni- pour I I si

demand
puissances retirent

Sofia 30—La Bulga 
Porte des explications sur la pn- 
troupes turques a la ville de M 
Porta, sur la frontière.

e en couse ti I*6' 

à In

it la cour jusqu à mer- 
obtenir l’approbation

tion» reste 
credl provliain pour 
des liquidateurs.

/M*'Agente pour engins de Pease
air chaud.

combinés AInondation
Birmingham 30—L’inondation dim 

ici. Les rivieres baissent et l’on croit 
tous les chemins de fer ici, seront 
ration dans deux ou trois jours.

Terrible explosion 
Richmond Hill 30—Une ex 

ribie qui a causé la mort à 
mineurs a eu lieu hier apres-m 
moud Hill. On travaille actix 
tirer les cadavres des décombres.

ENTRE

M? ET LE

eu ope-

Los convois arriveront ft 12.3(1 p m.oi h.lo p.m.
lie II .SI. i,0 MH- n duu .. l.i k..,«: I . .«1.1 Vein II.... 
Muni mil, ave-- le 'min iio.’i l cl (lu'iid,

I Imr Palais I*,dim.ni Mir le.- trains dv Muni

(nimin qu

NEW-YORK HAVREde
la 568, RUE SUSSEX, 658Mannfaotnre

Québec, 30—M. G. S. Marceau offre d’é
tablir une manufacture à Levin et dein 
ployer 40 a 50 fonctionnaires si la corpora 
ti.-n I exempte de taxes municipales peu 
dant2Uannées et lui donne un bonus an 
iiuel pendant dix ans de <3U0, ou de ÿüOO 
pendant cinq ans.

NOTES COMMERCIALES En Lace de la rue George. Les niagnillqiios vapeur# do cette I.IGAD; 
A % «HH I • tmiir lo conlineni (cabines pour 

de sonnettes électriques), puniront de la
du i-liuiniii lin-li 

ilililimlI I. .11 |«. n». «e i m
- * de Muni i val.Lettre autographe

Paris. 30—Le Monde, de Paris, dit 
le duc de Norfolk présentera à la 
Victoria, à Florence, nue le 
pbe de la part du Pape.

Tempête dommageable 
Londres, 30—Une forte tempête a eu 

lieu avant hier dyts la Nouvelle-Zélande. 
Les fils télégraphiques ont ete brisés el le 
trafic des chemins de fer sera suspendu par 
la destruction de plusieurs parties des 
voies ferrées.

plosion ter- 
centaine dit 
idi, à Rich
ement a re-

Grain» et farine 
Le marché aux grains et à la farine est 

encore peu actif. Le blé est en demande 
faible : le» pois mit augir.euté. L'orge est 

fai lle, l'avoine «r»i assez ferme ; mais 
x sont sans changements

11 in u.- a se vendre sans unir 
a fiai re» el a n i pre-sq u excl usi -

RAMES «13 m!1”!5i*8»22E5S5I:
MKN f. Bile» nont Jamais failli ; enlèvent n-» 
douleurs ; assurent la régularité ; sont doucos. 
agiéables au goftt ot d’un exuollem eil'et. !*« 
iiu«!ie envoyé# par la mille a l'abri de (mile 

réilon sur réception de *2 00. T u e 
pondait» e est confidonllelle. Adres.-e/ 

>k MeiiK.i-i.NK os Toronto. H l* 
onto. Ont 241—HH 80

Jetée >» 42 (le In Rivière du .Nord 
Au plod do Morion HirooL

' ' N H . lie J 17 si IN 
Hameill. .il Mais, a ,

lire eutogra-
KXl'RhSS DF. HO. I FW YORK I.A RR F l Ail A RDI • l.'S FUI N T LA I 1IAMIM■ K A-M.

Hame.ll 1 Avril, h 8 liouro» I* M. 
I.A MfltMAjV IK. Firm, ii’IIaii. ki.i vk

' edi II 11 I. u 7 A. M 
LA IIOUIIOOUN*. Franoeui.

Mamndl. -| ,\ \ ril a

Défalcataires arrêtés
I 20 P M 11 'A11 • J" ni d" hi iiii-
u .i III p. m, «il h.- r», . ni ilnii ,i , .1 i-n 11 mi n x •• 
n-. Irai»* du X tii-inmit i .-iui-il . i | , l ivin'.' e 
MudnOli, pour I l si el In - ml, nr, ix aid n ’ 
u 7.49 el a New York » i.n,. |. londemnm

Incendie
Chicago 30— Une dépêche de Aurora, au 

sujet de l'incendie «les boni i«|iies à peintu
re du chemin de fer -C. B. et Q." dit 
«iii’nu-dela de 100 nouveaux ingénieurs et 
c-hnullvurs étaient alors « oucln-s lorsque le 
leu éclata. Plusieurs d’entre eux ont «-té 
blesses en s'échappant des flammes. Le 
feu a pris simultanément a deux ou trois 
reprises, cequi fait croire a l'œuvre d’un in
cendia

Toronto, 30—Le président et le caissier 
de la banque “ .stale National de Kale.gh 
Non li Carolina ” s'étant enfuis avec 830U.

•Is de banque ont été arrêtés à 
ion la nuit dernière au mom

partir de cette ville, 
crée ici beaucoup de

Collège vétérinaire d'Ontario
Toronto, 30—La distribution annuelle

de»..... dailies el prix du college vétérinaire
d'Ontario a eu lieu, hier après-midi. Parmi 
les principaux candidats heureux et 
M. P. Scbxviii qui a obtenu une n 
d'or presentee par 1 association de méde
cine vétérinaire d’Omario. pour le meilleur 
examen ; M. XV. tiurger : nn-iiaille d'or 
presentee par l'association de l'exposition 
industrielle de Toronto, pour le perfection
nement dans la dissection, et une médaillé 
d'argent pour l’anatmine ; M. F. Booki-r : 
médaillé d'argent pour la pathologie ; M. 
J. A. Laxvson : medai le d'argent pour la 
physiologie ; M. H. H. Jenkins : médaille 
d’argent pour l'anatomie.

Cas important
Coboürg, Ont. 30—J. F. McLaughlin et 

Henry Langford, étudiants de l'université 
Victorian radacteursd'un journal dei’uni- 
versité mit été suspendus de leurs «-t ud. s 
pour avoir publié un article rédiininatoire 
comae la sévérité des derniers examens, 
au sujet de la minéralogie qui est une des 
matières obligatoires pour l'obtention du 
degré universitaire. Ces deux etudiants 
ont donné avis de ce cas au bureau des iii- 
recteurs. Si la décision de la faculté est 
mainien

Horatio
veiucin

IiiiIIkci 
« o respon

HZiTLi
IVOiHJ en bill, 

ljiôlel Alli 
où ils s'apprt- 
Cette arresta 
sensation.

hours 1*. Mcaractère loc 
Provision* 

r le lard e
«iîî Prix du Passons pour le. Il tore :

8ioo si *o
«•linrs dm loirs Fullimm sont «

i- Oliawn .-I i.o inn. I.i-h pu iig«j|- 
«r . preii-h oui. In, Full

iiiient a
Première eu bine i vin comprisi
kecondoCabine..........................................

inrenoiu ,«l«i New York nu Havre....
do do New- York a Paris...........

Hilleis idler el 
penmi

pITilllllll c«
se pur les _ _______
n «• «le la xiaia-he ioiii eu npargiiaat beaucoup 
d nrgeni ,d ennuie et de temps,

LULlb DF lll-.liiAN, Agent, 
b Bowling (i reçu, foot of Broad 

MoHOKNAia Bui vin e-. ( ik.itiS rue 
AgenthpourAlo

La demande pou 
baisse. Le» jamli.

............cause

tombée en 
nil mieux collés ; 

(•" general sont moins en de 
■ «lu temps doux.

VENTE POUR CLORE ■ All.aiih ou ,Terres du Nord-Ouest canadien
Londres, 30—L’assemblée anmi.-lle de la 

lagnin des (erre» du Nord Ouest du 
Unnaila a eu lieu a Ldinlxmrg, hier, sous 
la présidence de sir George Warrander. I.e 
rapport annuel est très satisfaisant. Le 
total d'acres de terrains vendus en 1887 a 
été de 19,113!, acres contre 8,213\ acres en 
1880. De ce total 0.822Ç acres étaient en 
disponibilité à la Un de I"année. Les re
cettes de la vente des terres ont été de 
£22,233. Durant l'année, 2,507 pari», éva
luées à £12,535, ont été acceptées en paie 
ment de terres.

Sir Donald Smith, M. E. B. Osler c 
\\\ B. Scarth, les directeurs canadien 
été réélus.

L'assemblée n'était pas nombreuse, 
la plus grande unanimité y régna.

Tou* le# article* «nlvant*

I-es forgeron* trouveront 
en nous faisant une visite.

J. 1>. IIIJNTON A < II'..
£*l. rue Wellington.

N.B.—Outils de mennlslere une spécialité

en veut «•< re ■•Menu
retour à prix réduit*,, \ « In blés

xoyiigeurh-unerityiliiwQil vont sur lo con il- 
einopeen ou qui en rovloiiiinni evllein, et 

er» lom-ihqiiuslaui IloHilo voya- 
fer anglais ui delà ira ver.

ni uneunnFer, A'ikr. Oux lois, Rre»oicTs.Ilenrre K. J CH A MJ lb RUN. 
hiiiliuondaiil

Meurtre et suicidePar
aiei Le beurre est sans changement ; le beur

re de premiere qualité et du printemps est 
encore r ire ; mais les prix sont encore fer
mes a 25 et 2<i

Chicago 39-Auguste Krahow a tue sa 
femme au Nu 842, avenue Miixvauk*-e, hier 
après-midi. Il s'est ensuite lui-même 
flambé la cervelle.

m hi «mmun grand ar/in'a :« PHRCY It. TODD
Agent géin-rn) de* l'assagor*.

Iromngc
•lu fromage semble diml- 
lilés aux mains des impor 

l'opinion

Verdict
South Vallejo, Cal., 30—Le jury dans 

l'enquete sur la récente explosion des 
chamlière» «lu vapeur ‘’Julia," a décidé 
que les bouilloires étaient trop petites 
pour la force «le vapeur employée et que 
l'inspecteur des Etats-Unis est coupable 
de négligence pour n'avoir pas fait un 

xamen suffisant de ce fait. Le jury 
isi l'usage du pétrole co

;Le commerce 
n lier. Les quantité 
tateurs sont considérai «le*. C'est 
générale que le prix des prochaines 
ne sera pa* aussi élevé qu a la mêu 
que l'an dernier.

’'jfctti Vapeur* de lu Malle Royale
J^DOMINIONHOTEL CANADIEN

Ct-DSVANT o«x:urE kak O Latbimovills

le bôti'l viei 
ion, ex-pro i «

1Ile»tiaux
aux liesti

Ce magniflqi 
M. Jolin .«olme 
Fx, himge."

I,es repas sont servi* à toute heure, s la carie, 
système européen, et sousla surintendance d'un 
cuisinier français de premiere cia se.

Vins, i-lnret. »auterne, champagne et liqueur* 
de première qu allié.

( et etablissement vientd’êiro meublé ; neuf, 
le-chambre* sont ■[ a-leu«e* et de# ni ux né 
ne . fumant f»ce nu parc iM.ijor'» Hllli.

1,entrée privi-e e-«t sur l'avenue McKenzie et 
1 entrée genera1» du restaurant aux N<,e.,3(ie' 
ôiib sur la rue Russe*.

JOHN JOHNSTON. Propriétaire

Service (Je_ILiverpool

nilellfe*
:dl. .«l Mar 

“• Avm. 6Hinedi.il Avril
21 avril. 8umedl,28 Avril

H neJæ marché 
favorable, b 
fermes. A 
bonne ; mais 
defaut vu la inodiciti- 
tend cependant ft 
du

■aux n'est pas tris 
» prix soient encore 

demande a ét«- 
nnement a fait 

x. On s'at- 
ugmenlation

ildamne ans» 
combustible. Conflagration

Vienne, 30—A Rikindia, 100 personnes 
sont sans abri et sont dans un champ cou
vert de neige.par suite d'un grand incendie 
qui a détruit ail delà de 38 maison». Il y a 
eu même des perles de vies a Alezo Ber-

' liv DATE* likh DÉPAHTB
De tiuliliiiure’«•rpool la 

l'approvisio
des pri 
bonne a

Arrivage
New-York 30—E»t arrivé ici de Anver*, 

le vapeur “ Wœsland."

.Mardi, 2. 
Mardi, "i

Ai » rs. 8 umTAlil.i; IIOIfAHM
•Oregon ...

commerce ce primumps.
Poisson*

l-ce convoi* qultlifnl I.I g.,ro UNION l-RIX DU t'AHHAOK l«K «AI.TIMORK OU D'ilAI.irAX 
A I.I VKRFOOL

Expédition d Abyssinie
30—Le roi 
condition 

rominai

EUKOPi C i bine.............. ..
hiiixanl lu position 'le la o ib

prilex IgOi au «alun.
Kocondo cabine..
Entreiioni
I.e Vancouver eut éclairé A In lumière électrl-

"K

•à». *fi0, $85 et $75 
me.avec Je» uiéiùoiQuoique la saison 

le poi»»on <-»t en gu 
magasins. Durant celle semaine, 
son s'est écoulé coim oi-rableinei 
morne fraîche et le had 
eotip|baissé de 2c la li*. Les pri 
ral, mainlunant. sont imminals.

Fruits el légumes

du carême soit finie, 
iti'l'- quantité dan* les 

le pois

on t tout a
x efi géné

Four Slo-.THic xi. Troi 
Riviiris, tji 
8AINT Jl AN. llALII XX 

les point n a

(.30 A. H. 
8.25 “
(.su r. m.

jJean d"Abys»lnie a pro 
i» de paix au general San 
ndant eu .chef des trou 

iule. Le general 
qué ces proposi 

t ions au gouvernement qui acceptera pro
bablement les conditions de paix si elles 
s'accordent, avec les instruction* dont le 
general est charge.

Manzano, < 
pe» italienne» en A '.y»»i 
San Manzano acouimuniq

Au plu* bu* p, ixlue, le» ele« es 
en corps l unixeisite 
graduer ailleurs.

mt de quitter 
aller se faire

Le général Boulangermenace

Du vétéran
Kingston, 33—Le colonel John Kilborn 

est dec‘de a l’age de 94 eus. En lsl2 il 
prit part a la bataille de Lnndy’s Lan 
avec i ex juge en chef MacL< a el l'h 
râble H. .Merritt, il fui fait prisonnier et 
incarcéré a Pittsfield, Ma»», jus pi'aii réta 
blissvinent «le la paix. Il uiegea au parle 
ment en 1828.

Paris, 30 — Le général Bo 
adresse une lettre aux electe

ulancer a 
uns de Laon, 
l'élection de Chemin de fer Intercolonialeil1

laquelle il leur dit que 
dimanche a unexignittc.ition.

Ede veut le maintien de la dignit 
tionale ; el.e est un protêt contre l’iui 

dan» laquelle le parlement 
gouvernement sont tombi-s, contre 
justice* et le» calomnies qu’on jette aux 
suidais de la république, qui n'ont jamais 
combattu, que pour la defense de leur

«nr billet* «le piumage ou lo inm*porl de* 
inuri liiiiiiiihtis, Kiniic-nei a ixiiiUie» a .vieil- 
xx i n, b. Mi l n- in un Sc < o, ô l-cn wlucll 81., u i,i- 

u MM. Fhiui, Alum ni Mimigoniury Jl 
-ueei : a Quebec, à M. VA. AI. Mao 

n tous le» bureaux du Unuid l ionu

»ion. Pki

11.30 A. IL 
11.00 I*. M.

ni té na Route 
t du F

de la Ma
ret entr 

ne, el ro

Ule Royale, 
e le Ganad 

iule directe entre 
du bas du Saint-Lain 

le» Chaleur*, aussi le Noi 
, la Nouvelle-Ecosse, i

reton et Terre

de* Pa**»agcr*

, Lui no» iseniaim 
ineuté i
••le ecot

t* »<• sont bien vendus durant la 
'. Les poiiini -» de choix ont aug- 
de 50c par nard. Les citrons 
liés a meilleur marché que de 
Les oranges sont a 80.59 la caisse, 
game» n mit pa* i-té en grande de

mande. Les choux »«-. *->ni vendus de $1.50 
a $2 la douzaine, !••» p ■ ta tes de 90c à 81 la 
poche, les nax eis ôi.’c p.ir bolsiean, les ra 
rôties 50c. h-» oignon* 81. les concombre* 
25c chaque, les tomates 30c la douzaine, 

l'eret ferronnerie
Le fer et les ferronm-rle# ont un bon mar

che maintenant. Pendant presque lout 
l'hiver, les prix se sont maintenus à un 
bon (aux et les perspective* semblent an
noncer une hausse generale.

Phosphate*

la li
i rolireRome, 30—Le* propos 

roi Jean sont du -s. para 
' *x il flans son camp.

Situation en France

liions de paix du 
il il, a une lamine tou» les poi 

de la baie d 
Brunswick, la Nouvelle-h 
Prince Edouard, le Cap ti

W. U. O’HKIKN, 113 rue Saint Jacque*. 
DAVID TURK AM JF et Cie, 

Exchange Court. Montréal
j'F.xpre.-- I- c I pour Al 
I «OMI., lu • i i ni; n* v 
' A KNi-nif u-. Ri x in kxxIT le du 3.30 P. AL 

12.01 MINI IT I KïïïParis, 30—M. Laguerre part d-main pour 
l'election du dtqmrtemeiit du Nord ou il 
Cinimieiieera une 
general tion langer.

Le general Uoulai 
programme dans un c 
a Lille, cap taie du departement.

Apr-s un débat bruyant. M. Desonneer 
delà gauche proposa que In chambre at 
tende la formation d un nouveau cabinet. 
La motion de M. D'Ornano a ete reietee 
par un voie de 233 contre 195, la droite 
riant («eaucoup.

La chambre s'ajourna alors jusqu’à 2 
hrs p. m. demain.

Le «■onsell du cabinet Ve*t réuni au pa
lais de l’Ely»ée a 9 hr* p. in.

sénat a finalement adopté le budget 
tel que modifiée par la chambre des di'pu-

II leur écrit qu'il est inél 
aiz demande de transmet! 

ri«-s celui des autre* candidats, qui sera 
apte a serx ir les inieréis de la répi 
et à combattre pour l’honneur d

neuve.
De* nouveaux et élégante chars palais 

gréés de bullet et chars-dortoir* fent partie 
de chaque train-express, 

passager* qui *'en 
ou *ur le continent européen, en par 

taht de Mo itréal par le train du soir le 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de la 
malle chaque Samedi avant-midi à Halifax.

1^* expéditeur* de grain* et de mari-han 
dine* trouveront au port d'Halifax de* élé
vateurs de premiere cla*se. de* maisons 
d'entrepôt et toute* le* commodité* dési
rable* pour l’embarquement de leur*effet*.

Depuis de* années, l'expérience a démon
tré que l’intercolonlal et les lignes de pa 
quebot* <jui font le eervlce entre Halifax et 
Londre*. Liverpool et Glasgow, aller « t 
retour, constituent la voie la plus rapide 
entre le Canada et l'Angleterre pour le 
transport du fret.

Toutes information* relative* aux taux 
de transport de fret et de passager* peu
vent être obtenue* en s'adresHant à 

E. KING, agent de billets,
27, rue Eparke, Ot

SERVICE D'HIVERLe vendredi Saint à Toronto néiiHble et il leur 
re leurs votes a 

le plus 
«ubiique

campagne eu faveurToronto, 30—Le vendredi saint a 
olmerve jui par des services approu 
dans tomes les églises. Le* bureaux et 
magasin» restèrent fermes tout l'axant 
nudi et même l'après midi.

Le maire Clarke et Mgr Lynch
Toronto, 33—Le 

demain a limitât 
Lynch de visiter les couvents t 
archiépiscopale. On croit que le 
ciiuera ('invitation.

/Four Four A ni h rit, 
I W i\ni iKG, Victoria. 
) V AXCOI X I It, « I Ion* 

!<•* (Mint s Mir Li c ti « 
nord-ouc-t du F <-i

12.01 MINUIT lJansa Sleamsliip Companynger exprimera son 
iiscours a un banquet IjCs vont en Angle-

Plusieurs députée arrêté*
Bccharest, :iu—P usieurs membre*de 'a 

■ libre de» «lepuie* ,ui avaient! habitude 
des armes sur eux, dans la cham

bre, ont ete arreiés avant hier.

î.oo i. m. ï,;
3.15 P. 11. I ^uw.York.8 ' * 1,1 **C

DE HAMBOURG

WHITE GROSS LINE
DE ANVERS

tous contrat avec le gouvernement /UUra
I>ch *1 camera de» ligne* ci-deasu* voyageront 

pciin-ut l'hiver, a inter vu Ile» régulier», eu ir* 
Hambourg, Auvent et Halifax, N. E. et Saint- 
Jeun, N. R- 
LK HS K KHI 

Anvers pou 
1 A3 HH, WANI

pour âiambvurg, v 
(Jonnais-emeni# directs fourni» a Hambourg 

et An ver» pour de» point» a l'E#t et u i Uue#L 
Four avoir de plu* ample» renseignement* 

quant au tarif pour! e transport dee voyageur* 
et de# marcbuudibO». s'adresser a

Clarke répondra 
de l'arche «ê| ne

cd«'
M. Fi ourene

Paris, 30—Un son»'comlté de la cham 
re des députés a fait rapport contre M. 

urens, miniaire des ait.ures étrangère», 
pour annuler, bous prétexte d'influence of
ficielle indue, son election rerente comme 
depute du departement de* Hautes Alpes.

Suicide d'an jonrealiete 
Paris, 33—M. Pascal, journaliste bona- 

uapartiste de Paiis, s'est suicide.

Billet* d’entier pnn-our-. talib-n hor-dro*. mr 
te# et (oui autre renseignement peuvent éire 
obtenu» au oureua deu billet» ■:<- cité Vo 12
rue Mjmrk*.

Les phosphates obi iennent à prése 
bon» prix sur le* ni irehés d'Angle 
Selon le» rapj»orie officiel» dn gouverne
ment. le tuai de phosphates expédie de 
Montreal durant 1887 a été de 19,713 tonne».

ETATS-UNIS
J. F. PARKER,

Agent des Billet* et de» Fa# a.- rs de la f'ité.Navire échoué
San Francisco, 30— Le sclioo 

zle Derby," capitaine R.ian, part 
Cuve avec un cuargenieiil de boi#, a ete jete 
a la cote, au-de»sous de Fort Point. Le 
liàtiment a pu être remis a flot a la maree 
haute, mais il a souffert des dommages 
pour un montant de 82,

Quarantaine 
New-York 33—Quatre cent cinquante 

passagers du vapeur " Brntannia " sont 
démarques aujourd'hui ap 
Juges en bonus santé par 
eamtainw.

i.harbon tWIKDER. de Hambourg vl» 
r lia.ilax, ver» le 2U Mai-», 
il:Ali.M. de 8aint-Je,in, N. B., 

er» le 3i mar».

M. J. Chamberlain
30—I>a reine a présenté sa 

et son autographe a M. 
en reconnaissance de» s«-r 
rendu* dans le reglement de*

Cabinet Tirard

I). M« NICOLL.
Agent général des Fa»*ag'-re. 

LF Cl V- TLRTI.E, 
(iénmt de* Fa»»nger*.

i de Cutlin
Londres, : 

photographie 
Ciiamberiain 
vice» qu'il a

Il n'v a aucun changement 
Le» prix ont un peu 
geineiit n laide. L 
nuerdnt a la nièmecote jas 
de la navigation. IjC» tonds sont mainte
nant réduits a une petite quantité ; le* 
patrons «Je» mine» ayant congédié déjà un 
grand nombre d'employés.

dan* ce trafic, 
i varie, mais »an* chan
ge» prix actuel*

qa'a l'on vert iLomperonr à Berlin
Berlin 30—L'empereur Frédéric etl’im- 

peratrice Victoria sont aile* aujourd'hui 
en voiture du palais de Chariott 

visite Pex- 
mere. Ils 
thousi WAITERS

ROBERT B. MOODIE, agent pour le* pas
sager» et le fret de l'Ouest, 93 édifice 
Roesin, rue York, Toronto.

ttenburg 
peratrice Au
nt de* accla- 
ur route.

Paris 30-Le président Carnot a acepté
la demission du cabinet Tirard. Le» mi
nistres dirigeront cependant le» affaire» de 
leur département jusqu'à ce que leu 
cesseurs soient nomme».

On suppose que M. Floquet sera appelé à 
former un nouveau minister*.

ALUUtiT BOLT EN, llumbourg, 
Gitl.iAR te AlARoiLY , An ver». 

Agents pour la Lie 
NN te LUDW1U. Anvers, 

Agcm » pour la White Croee Line 
MLNDEULOif te Cl^

Ageetâ généraux au Ca

HENRIà Berlin et ont 
gu*ta leur 
matious mt 

La f.iraille 
fuuebre à la 
tenbenrg.

astes sur le 
impériale assista à un service 
chapelle du palais de Chariot-

Chaussures
D. POTTINGER, 

Surintendant G 
du Chemin de Fer. 1 
N. B„ tt Ner. 1887. i

Les affaire» dans cette branche de com
merce sontaia baisse comme elle» l'ont 
été durant tout l'hiver. Tou» le» marchand* 
■ont très réservée dan» leur* achat*.

BTKINres avoir été 
les autorité*

Général CHIMISTE ET PHAItMA#'IEN
Coin des rues Sparks el BankMeneUn, la

province de Québec. 
VicL. chup. JW.

«EURES P.M.
00,000 

31.00 le lliiiei 

} 25 cls le Cillei

i
i
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Lb canada^sambdi, si mabs isss

Dimanche, à l'hospice St Charles, 
sur la rue Water, le Ré/. Père 
Chaborel, de St Joseph, chantera les 
vêpres à 2 heures p. m II y aura 
aussi bénédiction du St Sacrement 
à laquelle seront chantés plusieurs 
jolis morceaux religieux par quel
ques membres du chœur de l'église 
St Joseph.

Dans la Capitale Sourie de louage d’Ottawa.
4(Jae opérette

On nous annonce une grande 
soirée musicale au couvent du Sa
cré-Cœur de la rue Rideau pour 
jeudi de la semaine prochaine, le 
5 avril. Celte séance publique est 
donnée par la société des anciennes 
élèves de l’institution au bénéfice 
de l’œuvre, et le programme nous 
promet une véritable fête. Nos 
lecteurs se rappellent encore le suc
cès qui a couronné la première 
soirée des “Alumoæ” l’année der
nière ; celle de la semaine prochai
ne nous en assure un plus grand 
encore, et nous invitons nos amis à 
prendre dès uujourd’hui leurs me
sures pour ne pas la manquer.

Im nulle de 1* Seine
Ce titre qui s’étale en gros carac

tères dans une autre colonne est 
celui d’un drame à sensation qui 
sera donné mardi le 3 avril pro
chain à la salle du Grand Opéra au 
bénéfice de l’Institut canadien Iran 
çais. Déjà plusieurs places ont été 
réservées et tout fait angurer qu’il 
y aura foule immense. Le drame 
“Les nuits de la Seine’’ est remplie 
de péripéties et attrayant du com
mencement jusqu’à la fin. Que tous 
les canadiens français amis de l’Ins
titut canadien, se fassent un devoir 
de se rendre à la salle de l’Opéra 
mardi soir. Ils en auront pour leur 
argent.

r-*4
A travers la ville

11 est tombé une nouvelle couche 
de neige durant la nuitqni dispa
raît rapidement sous les rayons du 
soleil d’aujourd’hui et qui a pour 
effet de rendre nos chemins impra
ticables.

Les “Easter Cards’’ ont fait aug
menter de beaucoup la quantité des 
matières postales depuis quelques 
jours. La coutume d’adresser des 
“Poissons d’Avril” ne tendent nul
lement à disparaître, nul doute que 
la semaine prochaine le travail des 
facteurs du bureau de poste ne di
minuer? en rien.

. e s
NO?------CH ZE3 Z-------

1
C’est à qi 

notre ville « 
pour l’étala; 
choix et de 
Un de ceux 
rien à ses coi 
Robert, notr< 
qui tient son 
No 546. L’e 
maux qu’il 
n’est pas la i 
choix que su 
hibe un veai 
du petit poic 
il vaut la 
visite à cet é

LACHE

Un étalas 
mention toi 
celui tenu p 
hamel, étal 
l’occasion de 
ce monsieur, 
ses nombreui 
les informer 
approvisionr 
qui est désir; 
long carême, 
sède l’un de 
timents en f 
tons, agneau 
jolis poids e 
particulier, 
coup-d’œil s 
de viandes e 
et décorât i or 
qui est expoi 
fixer sur les 
viandes qui 
pour toux 
commencer 
semaine de ] 
pas d’aller i 
étal où le cl 
laisse rien i 
prix sont a 
avec toutes 1
L’ETAL DE H.

L’étal de 
certainement 
corés et il 
tions; il a 
peint à neuf, 
et de guirlar 
viandes choi 
public ne se 
bœuf, le mot 
etc., etc., son 
lité ; 12 pet 
d’une appan 
haussent cet 
cette saison ; 
veau du pc 
L’étal de M 
les regards e 
aiguiser l’ap

M. HEH

Voulez-vo 
et bonne vii 
maine de F 
oui ; eh bien 
et arrêtez-vc 
les Nos 10 et 
sur un pied 
par M. Hen 
monsieur ei 
plus grand 
en gros et e 
Il offre au) 
temps où 1 
prime tous 1 
lent choix d< 
de saucisses, 
boudin blar 
mot tout ce 
un étal api 
nière à donn 
M. Thorbah 
de Son Exce 
général et d 
de la ville, c 
dire. On p 

^ confiance a 
visite pour i 
ques.

Cette ann 
acheté un cc 
McG-ee, chc 
animal est c 
beau du ma 
Thorbahn s 
magnifiques 
rent les rega

■Ui. SLA
The last l 

me dit V 
de MM. Sis 
messieurs oi 
déploiement 
tes sortes < 
des ménag 
trop sur qu< 
choix en pi 
mération au 
belles viand 
goût parfait 
fait plaisir à 
breux ache 
ront cct éti 

* satisfaits soi 
en avons la

Entre aui 
MM, Slat te 
une Bupertx 
qu’ils ont » 
de Salem, 1

Mill, m & * ii
G. GR4TTON, - F roprietaire

A Nie Anne
Il ne faut pas oublier que c’est 

demain soir que des amateurs 
donneront à la salle Ste Anne, une 
représentation dramatique et musi
cale de premier choix ; la représen
tation est sous le patronage du Rév. 
M. Prud’homme et les bénéfices 
sont au profit de la Société St 
Vincent de Paul. Le drame qui 
sera donné est intitulé : “Le Crime 
de Maltaverne” et est rempli de 
coups de scènes des plus ém 
vanta. H nous a été donné d’assis 
ter à une répétition de ce drame et 
nous sommes en mesure de dire 
que la soirée surpassera toutes cel
les données à la salle Ste Anne jus
qu’à present. Cette représentation 
sera du goût de tous, nous en som
mes assurés, et nul doute que la 
salle Ste Anne sera encombrée de
main soir ; ce sera l’occasion de 
joindre l’utile à l’agréable en s’amu
sant et en participant à une œuvre 
de charité. A Ste Anne, demain 
soir 1 1 1

68, Rue Queen, Ottaw .
P. S.—Communication téléphonique (Wallace A Bell) Tous ordres exécutés prompte-

61

Nous regrettons de n’avoir pas 
obtenu le programme religieux et 
musical pour la fête de demain à 
l’église Notre Dame, pour le pu 
blier.

Le sermon de la Passion a été 
prêché par le Rêv P. Paquet à l’é
glise Notre Dame, hier soir. L’égli
se était encombrée de fidèles.

PETITES NOUVELLES. AU PUBLIC
Le public d'OIlaw* doll «avoir que 

quoique Bon* falwon* pa« beaucoup de 
reclame, non* exlwton* encore et noua 
nomme* Ire* occupe A l’am*Ilorallon de 
notre maison d’Cconomle et établisse
ment de meuble* pour Pire prêts vers le 
1er aarll, A offrir de meilleurs a van ta- 
ir-s A tuns eenx qui veulent acheter on 
échanger des poeies et des menble». NI 
nous ne ponvon* pas vous offrir les mo
dèle* les pin* récents, neanmoins, nous 
ponvon* von* vendre de la meilleure 
qualité A de* prix si ba» qui n’ont Ja
mal* PIC offert* an public de la ville 
d’Ottawa. Notre raison pour agir aln»l 
est qne non* voulon* faire de la place 
poor des meubles du modèle les plu* 
recent qol arriveront vers le 1er avril. 
Maintenant,*! von» considérés qne mon 
air puisse von* être mile. Je vous eon- 
Nellleral*, humblement, et sincèrement 
de garder votre argent iusqu’A ce qne 
vous ayles visite A notre »all*factlon la 
Malsou d’Economle et Etablissement de 
menbles et entrepôt de poeies, sou* la 
direction d<

Photos —
«t Delorme est 
gé. Aile* visi: 
graphique,

L’élablissement de Dorion 
celui qui doit être encoure 

ttr leur ntuvel atelier photo- 
au coin des rues Sussex et Ri- Agent d*Assurance,

COURTIER ET MARCHAND A COMMISSION
Agent financier achète et vend des 

propriétés foncières a com
mission.

Négocié des emprunts sur garanties 
hypothécaires, et debentures 

municipales.

Pholoe — L’élab'iasement 
et Delorme est celui qui doit êl 
gé. Allez visiter leur nouvel 
tog-aphique, au coin des rue 
Rideau.

de Dorion 
tre encoura- 
atelier pho- 
s Sussex et

Kemerclemrnl»

Le Rév P. Molloy offre ses plus 
sincères remerciements à tous ceux 
qui lui ont fait des envois pour ses 
pauvres durant la semaine qui vient 
de s’écouler.

"

Les conservateurs de Hull sont à 
se demander comment il se fait que 
M. F. Moffett, rédacteur de la “Val
lée alias Courrier Fédéral” qui est 
employi 
chambr

Depuis quelque temps on n’entend 
parler que du nouveau magasin de hardes 
faites de M. Pierre Valiquette, No 459,

De* gamin*
On se plaint fortement que des 

gamins qui ont élu domicile au 
coin des rues Slater et Kent se plai
sent chaque soir, à insulter les pas
sants et à lancer sur eux soit de la 
neige ou des pierres ; les dames 
mêmes ne sont pas à l'abri des in
sultes de ces fainéants. La police 
ferait bien de faire une petite mar
che dans cette direction de temps à 
autre.

ô comme traducteur à la 
e des Communes pendant la 

sess.on, ait eu la permission de 
s’absenter pour trois ou quatre jours 
pour aller comploter avec les minis
tres libéraux à Québec contre la 
politique du gouvernement fédéral.

Tomate» fraîches des Bermudes ve
nant d’amver par express, chez P. A. 
Roy, 209 me Rideau. v. levr.it

333 rne Wellington, FillPhoto» — L’établissement 
et Delorme est celui qui doit être en 
gé. Allez visiter leur nouvel ateli»

de Dorion 
ncoura-

rues Sussex et
SITUATION UEM ANl>EE
Un homme marié, versé dans la lantographique, au coinAn college

Comme nous l’avons déjà annon
cé, il y aura une grande séance, 
lundi soir, au collège, “Les plai
deurs," une comédie de Racine, 
sera présentée en français, il va sans 
dire. MM. J. Chabot, F. Brunette et 
E. Groulx tous trois d Ottawa, figu
reront dons cette pièce. Le corps 
de musique du collège, sous l’ha
bile direction du Rév. 1'. Balland, 
jouera les trois plus beaux mor
ceaux de^son répertoire. Des • xer- 
cices gymnastiques serviront à va
rier la soirée. Ces exercices se 
font avec une précision et un en
semble à ravir.

H y aura aus i un “Tug of war" 
entre les élèves et h s membres de 
l’association athlétique d’Ottawa.

Un chœur composé de quarante 
vo x, exécutera le chant monta
gnard d’Adam. En un mot, musi 
que, chant, drame, fo-ce et agilité, 
il y en aura pour tous les goûts. La 
séance sera variée et des plus inté 
ressantes ; qu’on s’y rende en foule.

française et ang 
lion comme couü 
Dix

demande uni sit. _
___ piste, secrétaire ou co lecteur

ans d’experience dans ces branch ms. Il 
les meilleurs certdicats.

s’adre ser au bureau du 
C. 3-23-88—7f

Hôtel Russell,Fetes <,'e Pa
tez vos touruu 
articles en 
fantaisie, peigi 
70 rue Sparks.

Poor un costume complet 
mode, allez donc visiter le i ouveau maga
sin de hardes faites de M. Pierre VaüqpeUa, 
No 459, rue Sussex.

Le magasin de har le?- faites de M Pi rrn 
quelle, No 459. rue Sustex, défi» lu 

corn ./élit on, quant à ses prix, et m'emploie 
aucun agent avant-coureur sur les trains.

La clef do Ciel

Se trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience qui soutien
nent l'âme pendant les terribles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, joncs de 
mariage et bijoux à grande réduc
tion de prix, garanties chez

H. H. Norbz, 
No. 30, rue Rideau.

q v ee—Mesdames, ache- 
ires, panie s, corsets et autres 

cheveux naturels ; articles de 
ignés et é, ingle «, chez Acktoyi

fait à hi

fournira 
tre information 
“ Canada ". A.

Pour au-
A Irnver* la glRfe

Jeudi deux superbes, chevaux at 
télés à une lourde voiture ont en 
foncé à travers la glace en face de 
Vile Kettle et n’ont pu être retirés 
de cette périlleuse position qu’avec 
de grandes dilllcultès Ces chevaux 
sont la propriété de M. Ilurd, qui 
est propriétaire de la terre situé en 
face de Vile à cet endroit qui est le 
plus dangereux sur toute la Ira 
verse.

n AVENTE PAU «SCAN.
p ochain.au No 

un ameoblem nt complet 
_nt en meubles de salon 
à diner, de chambre à 

le passages, de cuUin *, en noyer 
fiê:u). etc, tapis, écossais, de 

, mattes, tapi i de tables, 
re-, miroir, cadres, 
à toilette, fournaise 

ensils,

Sera vendu le 4 avril 
88, rue Calhcirt, 
d) ménage, consi 
(double), d 
couch-r,

Bruxelle (neufs) 
rileaux avec montu 
horloge, lampes, sets 
(neuve), poêle de cuisine 
40 feuilles de tuyaux, vaisse 
fourchettes, cuillères, huilier, aus 
ne à laver, à toi d e, pelles, hacht 
monts de jardinage, bois, etc.

Le tout peur être vendu 
argent comptant.
29-31-3 A. B.

'I IsVaii

Represents la Citizen,
81 vous avez un habit ou ait pan 

gui vous font mal, a lez donc die suite 
faire habiller à la dern ère mode au maga
sin de hardes faites de M. Pierre Valiquette, 
No 453, rue Sus.ex.

Annanas de pre
d'ôtres reçus de Floride, en vente c 
A. Roy, 2U9 rue Rideau.

Des huitres ea écailles en 
lié St ronl reçues mercredi, le

z P. A Roy, 2u9 rue Rideau. Toutes 
commande i par téléphone seront exécutées 
avec p onqpUtuiU).

P. 8.—J'a'len-l toute sorte de fruits 
nouveaux pour le samedi de Pâques, une 
visita est respectueusement ■ ollic lée, chez 
P. A. Roy, 209 tue Rideau.

M. A E. William*, repiésentant 
de la maison de Sam Devis et bis, manu- 
facLuri rs de cigares île Montreal est en 
ville et fait rapport qu’il y a un • boom” 
dans la veo'e des cigares “Cable” e'. “El

Je suis aujourd'hui parvenu à l’ûg 
70 an?, et depuis mon jeune Age, je n’ai pas 

ore rencontré de remèdes aussi efficaces 
pour les animaux domestiques,que la poudre 
de condition préparée sou» le nom de poudre 
Major. Je la eecommande au public comme 
devant s’en servir avec la plue grande sa is-

DEVANT LE MAGISTRAT DE POUCE
es, instru-

elîe!
Xoiiycbiix collier*

Le temps de renouveler les licen 
ces de chiens est sur le point d'ar
river, et à cet diet la corporation 
adéciléde faire faire des colliers 
d’un genre qui sera tout à fait 
différent des anciens, ce qui per
mettra de distinguer facilement ceux 
qui auront été lenouvelés.

Autour «le l’Hôtel de ville
Le conseil de ville s’assemblera 

mardi prochain ; il y a une forte 
somme de travail sur la table du 
greffier pour cette séance régulière.

11 y aura probablement assemblée 
du comité des Règlements avant la 
prochaine réunion du conseil afin 
de prendre de nouveau en consi 
dération la question de l.i compa 
gnie de gaz Rideau dont la pétition 
demande au conseil de n’accorder 
aucun privilège à d’autres compa-

Les auditeurs de la vil e, MM. 
McFarlane et Nash, travaillent acti
vement depu s quelque temp 
les soirs ils sont à leurs b 
jusqu'à une heure fort avancé -.

Plusieurs des échevins se plai
gnent que la lumière électrique fait 
défaut â bien des endroits 
souvent tous les soirs. N'y aurait 
il pas moyen que la compagnie 
verrait à cet état de choses ?

Le* cocher* de place
Le constable McLaughlin a averti 

place que leurs licen 
être renouvelées à la

Samedi 31—Le dossier de la cour de 
police est un peu plus fourni ; les po- 
cliaads, se sont entendus hier, pour venir 
figurer ce matin, devant son Honneur le 
magistrat O'Gara. Plusieurs d’entr’eux 
n'ayant pu attendre la fin du Carême, se 
sont permis des libtaions Lop fortes et ont 
été condamnés à aller cuver leur vin en 
prison.

J. Saindon,trouvé ivre et faisant du tapa
ge dans la rue, hier, a ôte condamné à $2 
d'amende et SI de frais ou 4 jours de pri- 

; il a du choisir la prison, ne pouvant 
pas satisfaire la loi.

Thomas Strong, môme oflense, condamné 
à $3 d’amende et S2 de frais ou deux se
maines de prison, il fut conduit à cette der
nière demeure, faute de métal sonnant.

Arthur Whelan, ivresie, $2 d’amende et 
$2 de frais ou une semaine de prison de
mande deux heures pour satisfaire l’amen
de exigée,

Michael Finnagon, ivresse et tapage, 
condamné à S- d’amende et |l de frais

Ernest Libelle, un toque, essayant de 
prêcher sur la rue hier, la police a cru in
tervenir et l’amena à la station. Ce 
sot  ̂Honneur le mag'strat l’envoi 
pour 8q ours.

Pitre Hapiel, pour ivresse, condamné à 
S3 d’amende et $2 de frais ou. deux semai
nes de prison ;
re puni ion, n’ayant pas pu payer.

Mary Mosçrove, trouvée ivre sur la rue, 
elle comparaissait pour la même offense, il 
y i quinze jours et e le fut acqul t*, ce 
malin, ton Honneur la condamne à $5 
d'amende et S2 de mis, ou deux semaii.es 
de prison, elle demande jusqu'à aprô>-midi 
pour sa'isfairi la cour, mais sa demande 
n’est i as accordée ; elle part pour la prison.

Michd Roy, assaut condamné à SI d’a
mende, il est accuïé en second lieu par 
Mde Boucher pour la même offense, con
damné à d'amende et SI de frais.

Edmond Conis menant son cheval trop 
vite su1- la rue, il frappa la voiture de M. 
Tackabirry, encanteur de la rue Sparks, 
condamné à $5 d'amende et $2 de fais.

La cause de W. 1) Sidney, revidi t de 
nouveau tur le tapis ce malin ; cinq té
moins sont 6Lt -ndus. Son Honneur dit 

i co te ciuse n'es1 pas de sa rompétence. 
a renvoie devant Son Honneir le jage

miôre classe to"8!-! sans réserve pour A.TTSSI AGEîJT
PODIi PLUSIEURS COMPAGNIES ANGLAISES 1)E 

PREMIERE CLASSE; CAPITAUX REUNIS

$40,000,000.00

iîl archand de Boyaux a incendies et 
toutes especes de marchait- 

disesien caoutchouc.
Les commandes reçoivent une at

tention immediate.
M. Desjardins donne une attention! 

toute spéciale aux affaires 
d’assurance.

McDUNALD, Encanteur.
grand iquan- 

28 courant. UNION 8T. JOSEPH
L’épouse de M. Amable Poirier, membre 

■de l'Union St Joseph,étant décédée, avis est 
par le présent donné que la contribution de 
10 centins est maintenant due et que cettj 
contribution doit être payée à la société d’ici 
au 27 avril, 1888.

Nlallery Brothers
L’emporium pour les balles vian

des, désirent informer le public que 
leur étalage de Pâjues surpassera 
tous ceux du passé. Bref. Une vi-

Par °FR3. LOYER.
Sec claire.

Union St Joseph 27 Mars 1881. —28-20site prouvera cette assertion. Jours 
d’étalage : jeudi, vendredi et samedi. 
Amourettes d’agneaux, agneaux du 
printemps, venaison et toutes les 
viandes les plus en abondance. Vo
tre clientèle est sollicitée.

MM. Slattery exhibaient ce malin, 
une superbe génisse de 3 ans qu’ils 
ont acheté dd W. B. Watt, de Sal 
Mass. Elle pèse 1940 lbs et elle a 
remporté tous les premiers prix 
expositions rgricoles des Eta's-Unis.

Eli
en prison AVIS RELATIFS AUX PASSEPORTS

faction Les personne qui ont besoin de passeports 
Gouvernement Canadien, doivent a’a- 

seer à ce Département et accompagner 
leur demande di la somme de q mire pias
tres, honoraires fixée par le gouv 
Conseil.

ui eaux
WILLIAM KBALY. du

Cioutester Village.
Bu vente chez LEBBL & FRÈRE, rue 
deau, Ottawa. En gros et en détail.

11 a dû. choisir oette dern è-
erneur enCOURRIER DE HULL.

G. POWELL 
Peer; taire d'Eta*. W. A. AÏ\MOUPv,Quand von» allez » Mon!real 

rendez von» a l’hoiel Klcho. 
lien, le ne u Hotel de premiere 
clutae d tun le «entre «le la 
ville leu .i sur le plan Euro* 
peen et Aiuerlcal * J. •?. Du- 
rocher, Proprietaire.

Les marchés sont bien approvi
sionnés de viandes.

Assemblée générale de l’Union 
St Joseph, ce soir.

M. E. B. Eddy, est de retour d’une 
tournée de quinze j .urs de ses 
chantiers sur le haut de la G.tti-

Les funérailles de l’enfant de M. 
H. A. Goyette, avocat et greffier de 
la cour de circuit à Hull, décédé, 
jeudi soir, ont eu lieu à quatre 
heures celle après midi, au milieu 
d’un co icours immense de parents 
et d’a its

La refaite d**s irlandais catholi
ques a été prêché « par le Rev Père 
Harnais.

Demain étant le premier diman
che du mois il doit y avoir une a-=» 
semblée de la société Si Jean Bap-

el ce très Ottawa, 19 Novembre

ÉM Manufacturier et Importateur de

MOULURES DE CADRESles cochers de 
ces devraient 
fin de cette semaine. Il aura l’œ 1 
à ce que personne ne soit en défuit

«'lôtnre de terme
Le terme de la Cour d’Assises s\ st 

terminé

STATUTS DU CANADAWALKER’S CLUB RYE-En 
bouteille *ouw I* ■urlutendan- 
ce «lu gouvernement. Hein» 
quell te «le rye en futaille*, 
cü z C. Neville, No 118, rne 
Kldeau.

MIROIRS (Qlacea Allemandes et Ang aisss)
PUBLICATIONS OFFICIELLES

jeudi après midi. Dans les 
de Fortier vs Fortier et et autres Publications 

Gouvernement du Canada, sont en ven 
ce bureau. Aussi des Actes s(parés L 
de prix envoyé sur demand .

Statuts Revisées, actuellement prêts. 
Prix de deux volumes $5.00.

Oleograchies Anglaises. Françaises et Allemandes
— •ET AUSSI COMMERÇAI. C—

DE TOUTES SORTES DE CADRES A TABLEAU, 
EN PELUCHE ET TOUTES SORTES DE 

NATTES IMAGEES.

Avis—Le public doltae met
tre en g»r«le et ne pa» a-beler 
«le vil* mélange j annonce» 
»on» le nom «le viens rye «le 7 
an». Ton» u $ vieux rye ven
du» a mon et bliNF-emeiit août 
guarani!» pur», et «ont Lante
rnent recommande» par le* 
pin» célébré» médecin* vour 
tou» l« « en» de 
«.emaudent du •
Ne Ule. No. 118, rue Rideau.

Les Statuts du 
te à

causes
Cotirsolles va Fooks», les jng meuts 
ont été réservés. Plusieurs auires 
causes ont été renvoyées au pro
chain terme. Le juge Falconb id- 
ge es parti le même soir pour To
ronto, et présidera la cour à Perth, 
mardi prochain.

lus

NAISSANCl 8.
A Bu kinghim, 

dam • du notaire G

B. CHAMBERLIN. 
Imprimeur de la Reine 

trôleur de la papet rie.
le 27 nnrs ultimo, la 

uy, uue fi le.
ce m is, la d^me de

maladie qui 
tâmiiâaut. C. Dépt. des Im re: 

bliques et de la Papeterie. 
Ottawa, Mars 1887.

Bean travail
On expose dans la vitrine de M 

How ?, rue Rideau, une photegra 
phte de Sir John A. Macdonald en
tourée de fleurs naturelles embtu- 
mévs par M. Constant. Ces fl*nrs 
paraissen1 aussi fraî hes qui si elles 
venaient d être cueillies et cepen
dant elles a rivent de l'Exionthn 
Colonial.' à Londres, où elles ont 
été trouvées dignes de la méda ile 
d’or et d'un diplôme.

Nouvelle* religieuse*
Durant toute la journée hier, no< 

temples ont été visités par une 
grande affl lenee de tidèles suivant 
avec piété les pieux exercices de la
Passion du Sauveur.

A 0 lawa, le 29 de 
M K Leb'anc.une fi le. Pub •Car Marchandises ïendoes snr le système de verse

ments hebdomad airs on m nsnelt.
13in 8

Stock valant $9,089.10
ACHETÉ A

Tableaux e.icadrés aux mêmes prix que chez les manu
facturiers. Venez m; voir et EDI’ETI18Z au moins ],0 a 26
pour cent

N B —An Com 
elNailet m'.agee»
<1 il» le commerce d'im ige

ges Miroir»
cHnte» le» pin* recent»*» 
•Ixde Montreal et d-i T

mere»—Moulure», Cadre», Im i 
et toute» le» nom

i 1 ARMOUE,
iïï ■ Ri mm. OTTAWA.- ill

Hier sois à la Basilique, le ser
mon de la Passion a été donné par 
le Rôvd P. Augier qui sembla se 
surpasser pour l’occasion. Le vaste 
tempie était liitêra'ement rempli de 
fidèles.

A l’église St Joseph, le Rév. P. 
Nolin fut le prédicateur de la Pas 
sion et s’acquitta de cette tâche 
avec une éloquence admirable.

Ce matin, les divers services dans 
nos églises ont ôté suivis par une 
immense foule de fidèles.

Vende actuellement. Une visite est sollicitée
SERVICE "A BUTER

AVANTAQ-BS ITVETXÆEHSTSBS $10.00, POUR 08 MORCEAUX comprenant 
ope, 18 assiette» » dîner, 18 «miette» a dejeouer, 

et soucoupe»; 1 encrier, 1 vase a la ereme, 1 grand 
bol, I a»*leite a benrre, 18 assiettes a fruit», * plat» cou»
S plate unis, 1 saucière, I pet a l’eau#

Seulement 
assiette» a so 
18 bel»

-m

Demain, grand jour de Pâques, 
les solennités dans toutes les églises 
seront des plus splendides ; le chant 
et la musique sacrés feront de nou- 
xeau retentir les voûtes du saint 
Umple après u i silence de plusieurs 
semaines.

L AROSE & Cie., 101, RUE RIDEAU proviennent directement des manufacturas 
rapport de .a qualité.

Salle de Vanités et Fourniture» de Maisons.

632 6,684 RUE SUSSEX, UÙSEPH BOYOEN.
-Articles PSMT e» Je»» S» Heel «le toito. deeerlptlo»*.

et sont sans égal sous lelis services

r*

N. IL—Aucun fret a payer sur ce stock.
Offre en renie un itock eeaplet de lourde* frnlehee de printemps, etc. n de» prix/ 

iMeneil ri-dulU. An grand pavillon ronge. I
habillement aux refit, pitR. CHABOT «BiîBS^BSSM«?ÎSSà e*.

In ' - -"rr*
; M Hgy

■
M2V;

i Ifth ■ ifmi
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LS CANADA-SAMEbî, Si MARS 1388

CBMJSSFZ-VOUS BIEN ! VIM 1 f CR V 9 livres et elle a remporté tous Iss 
» ■ Il 111 U lii lv i~ premiers prix aux expoeitions 

agricoles do Etats-Unis. O’ost 
aussi la seul endroit où l'on 
trouve de superbes outardes à 
cette saison de l’année. Allons 
faire visite 1 cet étal.

E'KTAL DE M. O. LEIT.AIH. \uI4

Cet étal est richement pourra 
de tout ce qu'il y a de plus beau 
en fait de viandes de choix : 
bœuf, mouton, veau, jambon, 
etc., etc., tout disparaissait sons 
des amas de Heurs et de guirlan
des, et plus d’un cri d'admiration 
s'est fait entendre en voyant les 
beaux spéc’inens ( talés aux re
gards à cet Étal. Une visite con
vaincra du fait

—o—

îees jsutrfi lewjsirs 4’ine tonne 
santé !1 VINJUGRERIF DE KINGSTON.

Et t'« st «n allant tous fa're cha seer au 
229 me Dalhomie que tous aurer une 

bonne paire de chaos: ores, faite jnste à votre 
pied, et d'une bonne durabilité

Sl. haaz tfc oie,
MANUFACTURIERS

ne*. CUIre. Malle et autre* 
VlüAltIMKN

Ga antis Pars s jus tous les Rapports. 
K* VESTE A OTTAWA 

l*nr Ion» Ica Prlnrlpniit Epicier».

A ISTo-XXiISTo-ID de Vine HIn

< haussures d Hommes de Da 
mes, d’Enfanls Fie. Etc.NOS HALLES

C’est à qui des bouchers de 
notre ville qui se surpasserait 
pour l'étalage des viandes de 
choix et de qualité supérieure. 
Un de ceux qui n’en cède en 
rien à ses confrères, c’est bien M. 
Robert, notre boucher populaire, 
qui tient son étal au marché By, 
No 546. L’exportation des ani- 

qu’il a fait cette année 
n’est pas la moindre, tant sur le 
choix que sur la qualité. Il ex
hibe un veau de huit semaines 
du petit poids de 250 livres, et 
il vaut la peine de faiie une 
visite à cet étal.

LAURENT DUHAMEL

Un étalage qui mérite uue 
mention toute spéciale, c’est 
celui tenu par M. Laurent Du
hamel, étal D, marché By. A 
l’occasion de la fête de Pâques, 
ce monsieur, tout en remerciant 

nombreuses pratiques, désire 
les informer qu’il a fait ample 
approvisionnement de 
qui est désirable au sortir d’un 
long carême. M. Duhamel pos
sède l’un des plus beaux assor
timents en fait de veaux, mou
tons, agneaux
jolis poids et d’un choix tout 
particulier. Il suffit de jeter 
coup-d’ceil sur l’immense amas 
de viandes entremêlé de fleurs 
et décorations de toutes sortes 

ni est exposé à cet étal pour se 
xer sur les divers achats de 

viandes qui tont necessaires 
pour toux ceux qui désirent 
commencer bien grassement la 
semaine de Pâques. N'oublions 
pas d’aller rendre visite à cet 
étal où le choix des viandes ne 
laisse rien à désirer et où les 
prix sont aussi en conformité 
avec toutes les bourses.
L’ETAL DE M. A. POMINVILLE. No 14

L’étal de M. Pominville est 
certainement un des mieux dé
corés et il mérite nos félicita
tions ; il a été entièrement re
peint à neuf, et les amas de fleurs 
et de guirlandes qui ornent les 
viandes choisies qu’il exhibe au 
public ne se surpassent pas. Le 
bœuf, le mouton, le veau, le lard, 
etc., etc., sont de première qua
lité ; 12 petits cochons de lait 
d’une apparence magnifique re
haussent cet étal, vu la rareté à 
cette saison ; il exhibe aussi un 

du poids de 150 livres. 
L’étal de M. Pominville attire 
les regards et est bien propre à 
aiguiser l’appétit.

M. HERMAN THOHBAIIN

Voulez-vous acheter de la belle 
et bonne viande pour votre se
maine de Pâques ? Vous dites 
oui ; eh bien, suivez un conseil 
et arrêtez-vous à l’étal portant 
les Nos 10 et 12 marché By, tenu 
sur un pied de première cia 
par M. Herman Thorbahn. Ce 
monsieur est certainement le 
plus grand commerçant de laid, 
en gros et en détail, d’Ottawa. 
Il offre aux acheteurs en ces 
temps où l’achat des viandes 
prime tous les autres, un excel
lent choix de lard frais et fumé, 
de saucisses, jambons, saucissons, 
boudin blanc et rouge, en un 
mot tout ce qui orne d’ordinaire 
un étal approvisionné de 
nière à donner satisfaction à tous. 
M. Thorbahn est le fournisseur 
de Son Excellence le gouverneur- 
général et des principaux hôtels 
de la ville, ce qui n’est pas peu 
dire. On peut donc en toute 
confiance aller lui rendre une 
visite pour notre marché de Pâ
ques.

Cette année, ce monsieur a 
acheté un cochon gras de M. Jas. 
McG-ee, chemin Richmond ; 
animal est certainement le plus 
beau du marché. L’étal de M. 
Thorbahn se distingue par les 
magnifiques décorations qui atti
rent les regards

■M. SLAT t BRI ET t'RKRZ
lhe last but not the least, com

me dit l’anglais, c’est l’étal 
de MM. Slattery et frère. Ces 
messieurs ont aussi fait un riche 
déploiement de viandes de tou
tes sortes qui font l’admiration 
des ménagères qui ne savent 
trop sur quel morceau fixer leur 
choix en présence d’une agglo
mération aussi considérable de 
belles viandes disposées avec un 
goût parfait et une propreté qui 
fait plaisir à la vue. Les nom
breux acheteurs qui patronne
ront cet étalage en reviendront 
satisfaits sous tous rapports, nous 
en avons la ferme conviction.

Entre autres viandes de choix, 
MM, Slattery ont en exhibition 
une superbe génisse de trois ans 

H- qu’ils ont acheté de W. B. Watt,
de Salem, Mass. Elle pèse 1948

*1

1888 1888
L'illIIOI DES iniS DE LOIDRES.PAQUES! PAQUES!

ETAL Ko. », MARCHE BY.

Des modèles île plaques seront vus et 
des souscriptions seront reçues jusqu'à

1 JEUDI, 29 MISS COURUT.
No- 229,

Rue Dalhousie, Ottawa.
M. J. IL LAt ELLE

M. J. B. Lac elle tient son étal 
au No. 2, marché des Chaudières. 
A cet endroit on trouve tout ce 
qui peut liât t er les goûts les 
plus difficiles en fait do viandes 
et autres produits dos bouche
ries Le “Shop,” ou marché des 
Chaudières aura cette année en
core la vogue. Le motto de M, 
Lacelle est do bien servir ses 
pratiques et vola lui porte chan
ce car il peut à peine suffire au 
nombre considérable d’acheteurs 
qui encombrent chaque jour son 
étal. M. Lacelle, cette année en
core n’a pas resté eu arrière et a 
fait une considérable importa
tion d’animaux de l'étranger.

M. ALPHONSE < «I RUELLE

Ce monsieur possède cette an
née encore un bel assortiment do 
viandes de choix à son étal No 6, 
marché By. On trouve à cot étal 
du lard, saindoux, saucisses, jam
bons et autres articles dignes de 
figurer sur une table au dîner de 
Pâques. Comme les prix sont 
à la portée do tous, M. Courcelle 
sollicite une visite de ses nom
breux amis et du public généra
lement qu’il servira comme par 
le passé avec entière satisfaction.

Nous no pouvons terminer ce 
compte rendu sans ofirir nos fé
licitations sincères à MM. les 
bouchers pour le zèle dont ils 
ont fait prouve cette année et 
nous sommes persuadés que leurs 
travaux n’ont pas été pou rému
nérés, du moins si nous en ju
geons par les ligures, dans la 
halle, hier et ce matin. Le pu
blic intelligent sait apprécier les 
eflorts qu’ils font chaque année 
pour offrir ce qu’il y a de mieux 
en fait de viandes.

Les lecteurs nombreux du Ca
nada, nous sauront gré, nous en 
sommes certains, de leur avoir 
fait faire une petite course,— 
sans trop les fatiguer, espérons- 
le,—à travers les marchés â vian
des d’Ottawa.

Us ont dû comme nous y faire 
la rencontre de plus d’une jeune 
lilletto qui aurait désiré être 
vieille.....ménagère, afin do pou
voir faire choix des belles vian
des exposées aux regards do tous 
et qui font honneur au bon goût 
de MM. les bouchers en général. 
L’exposition do 1888 est une 

page à ajouter â la suite 
de tant d’autres dans les livres 
do l’Association des bouchers de 
la capitale.

JAMES HOPE & CIE.
Vole dM Rttin Spark* A Klein. Ottawa.
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LAURENT DUHAMEL IJ

LE TEMPS EST PRECIEUX-4'

tout ce

8 Veaux,12 Moutons,10 Bœufs,

12 Porcs de 1ère classe, 10 Codions de lait,

O

et bœuf de très C’est en achetant nue bonne mon
tre au Magasin de Jll. CHARLES 
DOUCET, rue Sussex, que vous 
pourrez mettre en pratique le fa
meux proverbe anglais “ time is mo
ney.”

JH. Uoucet ouvrira lundi prochain 
le 2 avril un nouvel etablissement de 
de bijouteries, Montres, Etc. an No. 
ci-haut mentionne.

8<3r*Les pratiques et le public eu générale est res
pectueusement invité a venir me faire une visite.

SO cochons “race Suffolk”, 6 Agneaux du printemps,
2

Tetes de veau, Graisse de veau, Blanc de bœuf,

Etc., Etc., Etc.

Aossi une grande quantité de Jambons, Saucisse et Boudin.

CHS. D0UCET
BIJOUTIER.

No. 481 rue Sussex.veau

MARCHANTS
LE ZMZ A. G-A. SIZKT

DE belleD'EPICERIES ICI. SITIRIAITITIOIMI lll'TLER A HUNT
Ces messieurs tiennent un 

entrepôt d’épiceries et de provi
sions au No. 34, rue Hparks, où 
l’on pourra en tout temps se 
procurer des thés de première 
qualité de même que des vins et 
liqueurs extra superfines. Ces 
messieurs prennent des produits 
do ferme en échange [de leurs ar
ticles. N’oubliez pas la place et 
rappelez-vous que c’est l’entre
pôt par excellence de la ville 
pour les provisions et épiceries.

C. STRATTON
Pour des épiceries de choix, il 

faut aller faire une visite au 
magasin de M. O. Stratton, coin 
des rues Dalhousie et St Patrice, 
où l’on trouvera en tout temps 
des épiceries de première qualité 
à des prix modiques. M. Stratton 
ne manque jamais de donner 
entière satisfaction à tous ceux 
qui font leurs achats à son éta
blissement, et c’est pourquoi 
noos le recommandons à nos lec
teurs qui ont â s’approvisionner 
maintenant que la période de 
maigre et de jeûne est passée et 
que l’on peut à loisir se payer le 
luxe de manger de bonnes ch 
on tout temps. Une chose qui 
n’est jamais à critiquer, c’est que 
M. Stratton vend continuelle
ment ce qu’il y a de mieux en fait 
d’épiceries de tout genre.

W. A. ARMOUR

L’établissement de M. Armour 
est situé au -No 472, rua Sus
sex, où il est toujours prêt à 
fournir à qui que ce soit des 
cadres, moulures, gravures et 
tout ce qui se rencontre géné
ralement dans cetto branche 
d’affaires. Les personnes qui ont 
de jolies gravures qu'elles veu
lent fairp encadrer leraient bien 
de s’adresser à l’établissement de 
M. Armour.

XTSST PAS SURPASSE.

Ces messieurs continuent commejpar le passé à ae rehaus- 
dans l’estime du public.COMMERCE RE GROS, scr

o

Lee épiceiies vendues à leurs magasins à L'ENCOIGNURE
DES RUES

Dalhousie et St. Patrice
<&

Lyon et Sparks.
HAUTE-VILLE,)

UNE ATTENTION TONTE PARTICULIERS

; cet ne le cèdent en rien sous le rapport de la qualité.DANS LA LIGNE
O

EM GROS ET EM DETAILDEMI-GROS
Lard fume en rouleaux

Lard fume, fini, pour dejeuner.
08CK

Butler & Hunt, Assortiment General d’Epiceries

EFFETS LIVRES A DOMICILENo. 343—rue Sparks.—No. 343
COMMUNICATION TELEPHONIQUE

C. STRATTON.

%. ..... . . _ . ,, _ ... -y.

rtawa.
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bres, des amis sincèrement dé
voués aux intérêts de leurs com
patriotes, et prêts, en toutes cir
constances, à leur donner l’aide 
de leur bienveillant 

Aujourd’hui, grâce aux facili
tés de communication que nous 
ont apportées les voies ferrées, 
la supériorité du Maniioba 
une partie des plaines de l’ouest 
comme pays agricole n'est plus 
une question. C’est maintenant 
un fait acquis à quiconque a 

e pu voir et comparer que le sol
y» « a du Manitoba est plus riche, que

JL JIUVt5<^LI-X.e -'humidité nécessaire à la cultu- 
' re y est plus considérable, et les 

récoltes plus certaines.
La Rivière-Rouge a été colo

nisée en grande partie par nos 
compatriotes ; mais depuis 1873 
l’élément anglais est devenu 
prépondérant au Manitoba. L’im- 
migration Anglaise, Allemande, "* 
Suédoise, Islandaise, et surtout 
d’Ontario, prend d’année en an
née des proportions de plus en 
plus considérables. Depuis dix 
ans la colonisation s’est étendue 
jusqu’au delà de quatre cents 
milles à l’ouest de la Rivière*
Rouge. Laisserons-nous ce beau 
pays découvert par nos pères de
venir le partage d’étrangers ? Ne 
profiterons-nous pas aussi des 
avantages qu’offrent les riantes 
et fertiles prairies de notre pro
vince ? Les étrangers seront-ils 
seuls à comprendre ces précieux 
avantages ; et pour emprunter 
une expression tombée de la 
plume même de notre illustre 
archevêque : nos frères aînés de 
la province de Québec ne vien
dront-ils pas ou n’enverront-ils 
pas leurs enfants recueillir la 
part d’héritage qui les attend 
la terre du Manitoba ?

Il est si facile de faire la cul- 'Æ* 
ture dans ces prairies vierges, où 
il suffit de mettre la charrue en 
terre pour y recueillir de suite 
une récolte abondante d’un blé 
supérieur. Nous avons devant 
nous, pour soutenir cette affir
mation, des résultats obtenus 
par ceux qui sont venus se pla
cer au milieu de nous, et qui ont 
su par un travail facile et intel
ligent se créer en peu d’années 
une aisance enviable.

» « #q Nous pourrions aussi citer
JXL Me Lrauvreau l’exemple du développement pro

digieux des états voisins, situés-
A lfl niflteir ,i»înn«n„„ a dans des conditions nullement! A le plaisir d annoncer à ses nom- supérieures aux noires. U ,,’y a

breux amis et aux publie en général pas quarante ans encore 'les
qu il tient de recevoir un assorti- Illinois étaient ce qu est anionr-
ment considérable et varié de d’hui le Manitoba ; le terrain y

valait de $3 à $5 l’acre, aujour- 
Tw. eda Fra ça;s, d'hùi il en vaut de $40 à $100,

. Hes villes populeuses s’y sont
ücossais, formées, et le pays est eillonné

en tout sens de chemins de fer.
Qu’étaient l’Iowa, le Kansas, 

le Minnesota, il y a vingt-cinq à 
trente ans? Saint Paul n’était 
qu’un village, Minneapolis était 
encore moins important : les 
deux villes, qui aujourd’hui n’en 
forment à proprement parler 
qu’une seule, contiennent 
delà de 300,000 âmes.

Aussi sûrement, verrons nous 
le même état de chose se produi
re au Manitoba Que ceux qui 
doutent des avantages que nous 
leur signalons veuillent bien se 
donner le trouble de lire la bro
chure dont déj î nous avons fait 
mention “Le Manitoba champ 
d’immigration,” par M. Bernier,, 
ou qu’ils consultent Sa Grandeur 
Mgr Laflèche et Messieurs les 
membres «lu clergé et autres qui 
sont venus nous visiter l’année 
dernière.

Nous ne parlons pas au point 
de vue de l’ouvrier, du 
çant, de l’homme de métier ; il 
peut y avoir des avantages ici 
pour eux, mais ces avantages 
sont plus incertains, et 
leur offrons pas de conseils ; 
parlons uniquement au point de 
Vue du colon, et nous disons 
particulièrement au cultivateur 
embarrassé, ou ayant des enfants 
à établir : si vous êtes dans ces 
conditions ou même quelle que 
soit votre position, nous n’hési
tons pas à vous dire : venez au 
Manitoba, vous aurez toutes les 
chances d’un prompt succès ; 
vous pourrez, si vous le désirez, 
vous fixer dans les paroisses 
françaises où vous trouverez, 
nous croyons pouvoir l’affirmer, 
le confort que vous laisserez là- 
bas derrière vous.

Aujourd’hui encore vous pou
vez acquérir des terrains des plus 
avantageusement situés dans nos 
paroisses à des prix modiques, 
variant de $8 à $10 l’acre. A 
le mouvement d’immigration qui 
se prépare, dans très peu d’an
nées il sera trop tard ; ces mêmes 
terrains auront triplé en valeur 
et l’immigrant sera forcé de 
passer à nos portes pour aller 
fixer à 800 ou 400 milles plus à 
l’ouest sur des terrains inférieurs 
et loin des marchés.

Il n’y a pas an monde de pays 
parfait sous tous rapports ; par
tout la moisson du cultivateur 
eet exposée à des saisons défavo
rables ; il en est ainsi do la
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L’IMMIGRATION CANADIENNE' 
FRANÇAISE âU MANITOBA

Comptant sur le fait qu’une 
immigration considérable doit se 
diriger vers les plaines de l’ouest 
cet été, “la Société de Colonisa
tion Canadienne Française de 
Manitoba,” a cru devoir faire un 
appel chaleureux à ceux de leurs 
compatriotes qui désiraient se 
fixer dans les fertiles prairies du 
Manitoba :

“La société de Colonisation 
canadienne Française du Mani
toba,” a pour président honoraire 
Sa Grandeur Mgr Taché, arche
vêque de Saint Boniface. Fondée 
Cn 1874, et incorporée en 1878 
par le gouvernement local, cette 
association n’a cessé depuis sa 
fondation de travailler au déve
loppement de l’élément français 
dans la province. Et, grâce à la 
sage direction de ses officiers et 
au généreux dévouement de ses 
membres, elle ft va son œuvre 
grandir et s’-affermir dans la for
mation do groupes nombreux 
qui sont devenus comme des 
noyaux d’autant de belles et flo
rissantes paroisses dont la plu
part aujourd’hui possèdent leur 
église, leurs écoles et toute l’or
ganisation de vieilles paroisses 
de la province de Québec, 
le nombre des colons semble en
core faire défaut. Mais grâce à 
l'encouragement que de nobles 
visiteurs—qui ont bien voulu 

à une mi-

Seul

nous promettre, grâce 
ne précieuse d’informations que 
l’un de nos concitoyens, M. T. A 
Bernier, dans une brochure inti
tulée “Le Manitoba champ d’im
migration,” vient de remettre au 
gouvernement fédéral pour être 
publiée et distribuée au milieu 
de nos amis de la province de 
Québec,—l’avenir s’offre à nos 
regards sous des couleurs nou
velles, sous un jour plein d’espé
rance et d’encouragement.

Aussi, est-ce pour répondre à 
un élan d’enthousiasme sincère 
que nous venons solliciter de la 
presse canadienne-franç.aise le 
privilège de voir publier dans 
les colonnes de leurs journaux 
les renseignements qui suivent :

Le gouvernement £ fédéral qui 
doit sous peu faire 'Jdes bâtisses 
considérables, tout en face de la 
gare du Pacifique Canadien à 
Winnipeg, pour le bénéfice des 
immigrants, lo gouvernement de 
la Puissance, disons-nous, a bien 
voulu promettre des bureaux 
particuliers et nommer un offi
cier, dans le but de faciliter aux 
arrivants les informations et di
rections dont ils pourraient avoir 
besoin.

En outre, M. l’abbé G. Clou
tier, prêtre, déjà très avantageu
sement connu du public pour 
son activité et son extrême obli- 

à servir les intérêts degeance
nos compatriotes, est un de ceux 
qui, jusqu’à avis du contraire, 
sera heureux de recevoir et d’ai
der de ses conseils tous ceux qui 
ù leur arrivée à Winnipeg lui 
feront le plaisir d’une visite aux 
bâtisses dont nous parlons dans 
le paragraphe précédent.

La société de colonisation s’est 
de plus assurée les services do 
Messieurs Richard et Lecomte, 
tous deux membres de la dite 
association. Ces messieurs vien
nent d’ouvrir un bureau perma
nent d'agence d’immeubles au 
No 2, Avenue du Portage, Win
nipeg. En s’adressant à eux, 
nos compatriotes recevront gra
tuitement toutes les informations 
qu’ils pourront désirer, soit qu’ils 
aient l’intention d’acheter du 
terrain dans nos paroisses fran
çaises, soit qu’ils désirent pren
dre des “homesteads,” soit même 
qu’ils cherchent simplement de 
l’emploi. En s’adressant à eux, 
ils pourront le faire en toute con
fiance. Nous avons fait choix de 
ces messieurs, comptant sur leur 
zèle à promouvoir les intérêts de 
nos compatriotes, et connaissant 
leur intégrité et les renseigne
ments qu’ils possèdent sur le 
pays. M. Richard, qui est l’an
cien député de Mégantic et l’ex
shérif dn Nord-Ouest, a parcouru 
le paye en tous sens, le Nord- 
Ouest aussi bien que le Manitoba, 
ce qui lui a permis d’acquérir 
une expérience peu ordinaire en 
ces matières ; et J. Lecomte, ex
député au parlement local, habite 
le pays depuis seize ans ; cet 
avantage joint à celui d’avoir 
tenu, pendant plusieurs années, 
le bureau d’enregistrement du 
comté de Provencher, lui ont 
donné aussi une expérience très 
considérable.

A leur bureau l’immigrant 
trouvera un régistre complet de 
toutes les propriétés à vendre 
dans les paroisses canadiennes le 
long de la Rivière-Rouge et de 
l’Assiniboine, et en général, dans 
tous les cantons habités dn Ma
nitoba.

La société de colonisation, de 
plus, peut assurer les immi
grants et les simples visiteurs 
mêmes, qu’ils rencontrent tou- 

dans ses officiers et mem-ours
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de pauvres récoltes, non s en 
en d’excellentes, maisavons

celles-ci sont la grande majorité, i . 
et cela doit suffire. Faisant une 
récapitulation des dix dernières 
années, 1877-78-79-80-81 <ÿ 82, 
les récoltes ont tontes été abon
dantes et le grain d’excellente 
qualité. En 1883 et 84 la moy
enne du rendement dn blé a 
descendu de 28 minots l’acre à 
21 minots, dont une partie, et 
cela dans certains cantons seu
lement, plus ou moins endom
magée par la gelée. En 1886 le 
rendement n’a été que d’environ 
15 minots l’acre, mais de qualité 

L’année dernière,

r©rite! Vérité!"3 J'

RIEN COMME DE L’ANNONCER
Mesdames et Messieurs: LAROSE & Cie.

viennent d’acheter le fonds de Magasin de A. Blais à
supérieure.
1887, le rendement a été au 
moins de 30 minots et de très 
bonne qualité.

Le prix du blé durant ces dix 
années a varié de 50c. à 70. Tout 
nous promet une augmentation 

prix dans un avenir assez 
procnain, vu le développement 
nécessaire que devront prendre 
les voies ferrées et la compéti
tion que ce même développe
ment devra nous amener.

Lorsque l’on songe qu’un cul
tivateur laborieux, muni d’ins
truments aratoires perfectionnés, 
peut cultiver seul, sans payer de 
gages, de 60 à 100 acres de terre, 
c’est-à-dire récolter de 1,500 à 
3,000 minots de blé, combien 
plus avantageuse encore se trou
ve la position du cultivateur 
assisté de plusieurs enfants. 
Pour ne citer qu’un cas nous 
mentionnerons le fait de M. 
Marcotte, autrefois de Kingsey, 
P. Q., qui sans l’aide de person- 

ensemencé et récolté 90

4$ cents. IMS U Milde

LE MONTANT DU STOCK EST DE

$9,089.10
Voila ce que nous entendons dire par vérité

Nous ne sommes pas obligés de transporter des caisses vides, par 
les rues pour aveugler uq^ classe respectable do pratiques. 

AINSI SANS ALLER PLUS LOIN, Vous voulez des

BARGAINSne, a
acres de grain cette année ; ce 
jeune homme,—puisqu’il n’a que 
21 ans—s’est établi au lac des Vous savez, quo M. Blais n’a été dans les 

affaires que pendant deux ans et son stock 
ne peut pas être vieux, et comme la 

plus grande partie de ce magasin con
siste en marchandises d’étape, nous 

allons les vendre AUX PRIX 
D'ENVOIS ! Ce qui est une 

autre preuve que nous 
annonçons la VÉRITÉ 

et rien que la 
VÉRITÉ.

Chênes en 1883 avec ses bras et 
son courage pour 
aujourd’hui il possède 
de terre, possède chevaux et 
bêtes à cornes, est muni de tous 
les instruments aratoires, ne doit 
rien et doit ensemencer 185 acres 
ce printemps avec l’aide de son 
frère Une récolte moyenne lui 
donnerait 4,000 minots de blé, 
ayant une valeur d’au-delà de 
$2,000, sans compter l’augmen
tation et le profit de son bétail, 
etc., etc. Ce que ce M a accom
pli peut l’être éga emenf par 
quiconque a le même courag e et 
procède de la même manière P 
peut être avantageux ilia d’ét n 
dre sa culture de payer pour 'le 
l’assistance, mais la method* la 
plus sûre est certainement, cvlie 
de n’entreprendre que ce que 
l’on peut cultiver soi même. 
Une récolte abondante suffira 
pour permettre au

endetté d’augmenter son 
bétail, et comme le foin est par
tout en abondance, ce bétail 
pourra être entretenu 
peu de frais et vu sa multiplica
tion naturelle, mettre son pro
priétaire en position de supporter 
les chances possible d’une mau
vaise récolte.

L’importance et la facilité de 
l’élevage semble être si bien 
comprises aujourd’hui que dos 
beurreries et des fromageries 
s’établissent rapidement dans 
chaque canton et plus particu
lièrement dans nos paroisses 
françaises, et déjà nous comtnen 
çons à exporter beurres et fro
mages à la Colombie, province 
qui devient, et deviendra de 
plus en plus, un marché très- 
important pour nos produits. La 
Colombie n’est qu’une mer de 
montagnes et ne sera ïamais un 
pays agricole ; et pourtant, par 
contre cette province à cause de 

mines et pour diverses rai
sons, est appelé a un dévelope- 
ment considérable De là pour 
nous, la certitude d’un marché 
qui devra prendre de l’extention 
d’année en année et qui restant 
exclusivement la nôtre pour tous 
les produits de la ferme, nous 
laissera toujours un débouché 
fissuré comme les éventualités 
des marchés nos provinces de 
l’Est, et tout cela sans parler du 
Japon et de la Chine, où déjà 
nous exportons.

Nous terminons ici ces quel
ques remarques, regrettant de 
ne pouvoir leur donner tout le 
développement qu’elles 
semblent mériter, 
voudront bien lire la brochure 
de M. Bernier “Le Manitoba 
champ d’immigration,” que nous 

toujours heureux de 
mentionner, se convaincront à 
n'en pouvoir douter, nous le 
croyons, de la justesse de nos 
aperçus, En s’adressant à M. A. 
Bernier, ou au Rév. M. Cloutier, 
ou à MM. Richard et Lecomte, 
ou au secrétaire de la société de 
colonisation, cette brochure leur 

envoyée gratis.
Que nos amis de la province 

de Québec veuillent bien prêter 
oreille attentive aux voix 

désintéressées que nous avons 
parmi eux, tels que le Rév. P. 
Nolin, du collège Ste Mane de 
Montréal, le Rév. M. Beaudry, 
vicaire de la Présentation de St 
Hyacinthe, pour ne nommer que 
les ecclésiastiques qui s’occu
pent d’une manière active de la 
colonisation du Manitoba, et

tout avoir ; 
400 acres

LAROSE & CIE
101, Rue RideauNo.cultivateur

avec très

Departement des Etoffes a Hobes
Il y on a

Un bon assortiment 
nous avons des étoiles à robe 

depuis 5 cents à 0 cts la verge, 
bien asssori ies spécialement pour le 

printemps. Soie, Satins, pluches, cache
mires noirs, crêpes, velours, garnitures, etc. 

Tout cela rendra nos voisins plus prudents de ne pas
charroyer de csisses vides et d’essayer d’égarer par de 

fausse annonces le public respectable ont notre Capitale est 
fi ère. Ainsi venez chez LAROSE & Cie, pour des frais Bargains.

TWEEDS
Dans ce Département nous montrerons une bonne étoffe depuis 25 cents 

à une $1.00 la verge. Ces marchandises vêlant le double de cette argent. Effets 
de toilette pour messieurs, Mouchoirs de soie, Bas, Chemises, Corps, Caleçons, cols, 

cravat tes, bretelles, poignets, etc. Pour être plus bref, que les messieurs qui ne sont pas 
au coarrant des prix, amènent leurs femmes avec eux elles seront convaincues que nous 

sommes réellement en position de faire ce que nous avançons. Venez chez LAROSE & Cie.

Departciiu ut Domestique
Indiennes, cotons jaunes, cotons blancs, coutils, toiles, couvrepicds, sacs en coton, caton à tisser, étoffes 

à chemises carreautées, flanelles, coton à draps à oreillers, en variétés inlinies, et sur chaque vente nous garan
tissons d’être plus bas que n’importe quel autre détailleur dans la ville. Remarquez bien l’adresse LAROSE & Cie.

Departement des Modes
Rubans, dentelles, gants de kid, gants de cashmire, boutons, bas pour femmes, cravates eu soie, en un mot tout ce qui est 

d’utilité dans une famille. La seule chose que nous vous demandons c’est de bien remarquer la place LAROSE & Cie., 101 rue Rideau

Avis special
Notre département de modiste est sous la direction de Mlles Byrnes et McKehrer. Dans chaque cas nous sommes en position de 

garantir une coupe parfaite et un ajustement sans réplique des robes, ou il a’y a pas de renie. Ainsi pour une robe dans les dernir soûls
Venez chez LARDS S & Cie, 101 rue Rideau.

nous 
Cent qui

Regrles des Ventes
Nos commis sont tenus d’être polis, et les ventes sont faites strictement pour argent comptant. Pas d’échantillons, pas de marchandises envoyées 

en approbation : Ce qne nous voulons c’est une vente rapide, et un petit profit nous donnera satisfaction. Magasin ouvert de 8 heures du matin à 9 heures le soir.
sommes

UNE VISITE EST SOLICITEE

LAROSE Sc Csera

une

101 RUE RIDEAU

nis sincèrement dé- 
itérêts de leurs coin- 
prêts, en toutes cir- 

à leur donner l’aide 
reillant concours, 
ni, grâce aux facili- 
înnication que nous 
es les voies ferrées, 
s du Manitoba snr 
es plaines de l’ouest 
i agricole n’est plus 

C’est maintenant 
nis à quiconqi 
comparer que le sol 

est plus riche, que 
lécessaire à la cultu- 

considérable, et les 
certaines.
e-Rouge a été colo- 
ande partie par nos 
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ous visiter l’année
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nais ces avantages 
certains, et nous ne 
as de conseils ; nous 
dement au point de 
n, et nous disons 
tent au cultivateur 
>u ayant des enfants 
vous êtes dans ces 

i même quelle que 
lition, nous n’hési- 
rous dire : venez au 
us aurez toutes les 
a prompt succès ; 
, si vous le désirez, 
dans les paroisses 
i vous trouverez, 
pouvoir l’affirmer, 
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ai encore vous pon
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nent situés dans nos 
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1 à $10 l’acre. À 
it d’immigration qui 
lans très peu d’an- 
rop tard ; ces mêmes 
nt triplé en valeur 
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portes pour aller se 
i 400 milles plus à 
ss terrains inférieurs 
larchés.
s au monde de pays 
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son du cultivateur 
des saisons défavo- 
est ainsi do la pro- 
tébec, il en est ainsi 
, il en est ainsi de 
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nous accorder leur bienveillant 
concours pour détourner, si pos
sible, nos compatriotes des cen
tres manufacturiers dos Etats- 
Unis où trop souvent leur foi et 
leur nationalité semblent me
nacés. ou plus souvent encore 
ils usent leur force et leur santé 
sous l’action délétère d’une at
mosphère corrompue, et d’un 
trop pénible lalwur ; qu’ils diri
gent vers nous ces compatriotes 
aimés qui venant au Manitoba 
resteront leurs maîtres et pros
péreront dans la noble occupa
tion des travaux do la terre. 
Viennent aussi les braves défri
cheurs do nos forêts, qui so son- 
tont do l’inclination pour notre 
province, ils trouveront ici des 
frères qui les attendent avec 
anxiété*; nous leur montrerons 
nos églises et nos écoles, nous 
les dirigerons et les aiderons de 
nos conseils pour leur assurer 
une part choisie des richesses 
agricoles que recèlent nos vastes 
et fertiles prairies.
LA SOCIÉTÉ DE COLONISATION

DK MANITOBA
N. B. — Nous croyns devoir 

faire remarquer à ceux qui dési
rent lairo de la culture dès la 
première année, l’importance 
pour eux do venir de bonne 
heure en avril. Ceux qui n’au
raient point l’intention do faire 
do la culture dès la première 
année, feraient bien d’arriver ici 
à la lin de mai ou au commence
ment do juin, attendu que le 
premier labour (cassage) no pont 
guère so faire avec avantage 
qu’en juin et juillet. Do cotte 
manière ils s’assureront une 
bonne récolte l’année suivante.

S. C. M.
MHONKAdG, 101 BU K K1DKAU

Comme on pont le voir par 
une annonce que nous publions 
aujourd hui. MM. Larose & Oie 
qui n’épargnent jamais rien pour 
satisfaire aux exigences de leur 
clientèle ont fait l’acquisition du 
fonds de commerce do M. A 
Blais qu’ils offrent en vente à 
sacrifice. Tous ceux qui ont be
soin do bonnes marchandises de 
printemps et d’été ne devront 
pas manquer d’aller faire une 
visite à ce magasin où ils seront 
assurés de trouver tout ce dont 
ils auront besoin en fail de mar
chandises de goût et d’utilité et 
ce à des prix qui délient toute 
compétition ne l’oublions pas 
C’est toujours le magasin popu 
laire de Larose & Cio*

M n. I.EO Kit A MK.

Pour des bonnes chaussures de 
printemps et d’été nous recom
mandons à nos amis do so rendre 
au magasin do M. Léger & Cie., 
No 111 rue Clarence, où ils trou
veront tout co qui se peut désirer 
en l’ait do chaussures de première 
qualité faites dans les dernières 
modes.

M. Nui». Vimllii
Ce monsieur tient un magasin 

de chaussures au No. 229, rue 
Dalliousie où l’on peut en tout 
temps laisser notre commande 
pour une paire de chaussures 
laites dans les derniers [goûte et 
avec les meilleures fournitures 
désirables. Avec une bonne 
chaussure on a une bonne santé ! 
C’est un fait reconnu 1

n. H. UAUVHKAIi
S’il est urgenf d’avoir une 

belle chaussure, il faut aussi 
avoir un pantalon bien fait et un 
habit idem, pour compléter la 
toilette du printemps où la 
nature comme les hommes se 
pare de neuf. M. Gauvreau qui 
vient d’établir un établissement 
de tailleur et marchand drapier, 
au No 217 rue Dalhousie, se fait 
fort de satisfaire tous les messiour 
qui lui feront l’honneur d’une 
commande pour un habillement 
ou un pantalon. M. Gauvreau 
a porté une attention toute par
ticulière an choix do ses draps, 
tweeds et serges et sollicite une 
visite do ses amis et du public 
en général.

*1A B WOOD ET l.ECOUBT
C’est à ce poste commercial 

que l’on pourra se procurer tout 
ce qu’il y a do plus nouveau en 
fait do valises, porte-manteaux, 
sacs de voyage, etc., etcj Ce 
poste est situé au No. 618, 
Hussexet les personnes qui sont 
dans l’habitude de voyager 
feront bien de faire visite à cet 
établissement où l’on fabrique 
des valises avant do faire leurs 

propriétai
res jouissent d’une expérience 
qui leur assure une large part 
du patronage du public.

rue

achats ailleurs. Les

THO». KEOUOII.
M. Keough tient un atelier de 

peintre au No. 656, rue Sussex 
ou tous les ordres qu’on voudra 
bien lui donner seront exécutées 
sons le pins cours délai et à de 
bonnes conditions M. Keough 
fait une spécialité des décorations 
de toutes sortes et s’est acquis 
une réputation enviable dans ce 
genre do travail. N’oublions
pas d’aller lui rendre visite 
lorsque l’on aura des travaux de 
peintures a faire exécuter.

+:
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Oil CARPET HOUSE .....
Messieurs et Enfants faites a ordre.

immiillllllllll

OS K OilMGiS SOM ITS 1U MEil

Aux personnes qui désirent avoir une 
bonne paire de Chaussures faites dans les derniers 

gouts, venez laisser votre mesure au
TJXS

VOUS SEREZ SATISFAITES ET NOTRE OUVRAGE EST GARANTI.

LEGER & CIE., Ill, Rue Clarence.

TAPIS BTo. 111,

TAPIS
FA nos Patrons et an Public 

en general. Enumeration des Effets en Vente a l’Entiepot

P. A. R O YC’est avec beaucoup de plaisir que nous choisissons cette 
occasion pour offrir à nos amis et au public en général de la ville 
et des districts environnants nos remerciements Tes pins empressés 
pour leur généreux patronage durant les années passées de notre 
carrière commerciale. Nous avons mérité ce succès et c’est pour 
cela que nous faisons un autre appel à notre approbation pour 
fou rnir vos differents ménages des choses que contiennent notre 
vaste établissement. Nous invitons votre inspection de notre stock. 
Dans les différents départements vous trouverez un étalage très 
assorti, des commis polis et capables ayant des connaissances 
complètes des différentes marchandises mises entre leurs mains, 
toujours prêts à donner aux acheteurs leur opinion honnête quand 
à la valeur on couleurs et en qualité.

Une étude spéciale à été faite depuis l’automne passée de 
l’équipement complet dans nos

No. 209, Rue Rideau,
IMPORTATEUR DE

Fruits et toutes sortes de Poisson en canistres ! Huîtres en écailles ! Huîtres de Fair 
Haven ! Beurre de 1er choix ! Pommes de toutes sortes ! Sucre du pays, nouveau ! 

Homard 1 Amendes ! Figues ! Dates ! Fromage ! Poisson ! Oignons !
Oeufs frais ! Citrons ! Oranges ! Tomates !

CINQ CENTS GALLONS DE SIROP D<ERA RLE I
sont <3Lo Première Qualité et A Bas Prix.

Departements de

Tanis.Articlesd’Aieitileieit
ET DE RIDEAUX

des Artloli

X°* aee’ BÜE BIDEAF, OTTAWACOIHCXICATIOXI TELEPHONIQUES «

HARWOOD &
LECOURTDe qualité supérieure et qui sont 

en avant de beaucoup de ce 
qu’on trouve dans les 

villes plus grandis MANUFACTURIERS DE
VALISES,

PORTE-MANTE 1UX et
SACS DE FANTAISIEDepuis que nous avons pris le STOCK SHOOLBRED nous 

n’a vous épargné aucun effort pour répondre aux demandes créées 
par la vente à bon marché de son stock de Tapis, Meubles, etc., et

l’ouverture de cette saison, toute rtes—nous sommes maintenant préparés à 
d’offrir des avantages pour tâcher de vider ces départements. 
Nous reviendrons sur ce sujet. L’encouragement que nous avons 
eu dans cette vente nous a induits à importer des Tapis avec ou 
sans bordure, des meilleures manufactures d’Amérique et d’Eu
rope. Notre main-d’œuvre pour la pose et la fabrique des Tapis 
s’est beaucoup améliorée sous notre nouveau système de direction 
responsable. Une visite convaincra les plus sceptiques. Le 
confort chez soi est la clef du bonheur. Vous l'aurez à VOIT A W A 
CARPET HOUSE.

518,
RUE SUSSEX - OTTAWA

Vos Très Respectueux Serviteurs,

Thomas Keough
—3STO. 556— =

RUE SUSSEX, OTTAWA.
(EN FACE DU MISEE GEOLOGIQUE)

Peintre d’Enseigne et décorateur de Salons.

n[111
l.l|I

148, 160, 162 A 164,

RUE SUSSEX

<$6 C Blanolilssa^e,
Bto. XSto,

Commande executec avec promptitude et a bas prix;
«^ESTIMATION DES DIVERS OUVRAGES GRATUITES-**

Q. LEGER & CIEB
CHACUN WOW MÉTIER LES TACHES 

NERON* BIEN 6ABRÉM

Un homme et une femme de
meuraient dans une misérable 
cabane.

Chaque jour l’homme se ren
dait aux champs et la femme au 
logis pour faire la cuisine.

Un matin, après déjeuner, le 
mari dit à sa femme :

“Il faut convenir que tu ne te 
foules pas la rafe avec ta marmi
te, tandis que moi je dois m’é
chiner aux rudes travaux Je la 
terre.

—Essayons de changer les 
iôL'S, répondit la fémme : c’est 
moi qui irai aux champs, et c’est 
toi qui resteras à la maison pour 
préparer le manger.

—Je ne demande pas mieux 
dit le mari. Commençons à l’ins
tant même.”

La femme plaça la pioche 
ses épaules et partit ; l’homme 
demeura au logis, la cuiller à 
la main. La première question 
qu’il se posa fut de savoir quel 
plat il allait faire.

“Eh ! pardieu, pënsa-t-il,quand 
on tient la croix, il faut se bénir 
soi-même ! Je vais donc préparer 
mon plat de prédilection.” C’é
tait de la bouillie au riz. Mais à

sur

peine avait-il apporté le bois et 
allume le feu qu’il entendit la 
vache beugler.

“ Tu peux bien beugler à ton 
aise, murmura notre nomme ; il 
faut avant tout que j’aille encore 
chercher de l’eau, sans quoi mon 
feu ae consumerait inutilement.”

Et yant pris le seau, il s’ache
mina vers la fontaine. A son re
tour, il versa l’eau dans le pot 
qu’il plaça sur le feu.

A ce moment, la vache se mit 
pour la seconde fois à beugler.

“ Oui, beugle encore, s’écria-t- 
il, ton tout n’est pas venu ; il 
faut d’abord que je mette le riz 
dans le pot pour le faire crever.

Cela dit, il courut chercher le 
riz, le répandit dans le pot et le 
remua en tous sens avec la cuiller.

La vache beugla pour la troi- 
siasme fois.

“Oui, répondit l’homme, c’est 
à présent à toi d’être servie. ,

Il se rendit donc à l’étable et 
s’aperçut avec effroi qu’il n’y 
avait plus de fourrages.

“Ne perdons pas de temps, se 
dit-il, car si j’allais maintenant 
faire de l’herbe, l’eau profiterait 
de mon absence pour bouillir et 
le riz pour s’échapper du pot, ce 
qui serait fâcheux pour mon 
plat préparé.” Aussitôt il déta
cha la vache et la conduisit sur 
le toit de mousse de sa cabane.

“Je te permets pour cette fois 
de paître là,” dit-il à la vache en 
la quittant.

A peine fut-il dans la cuisine, 
à peine eut-il versé sur le riz 
une portion en remplacement de 
l’eau bouillante qui s’était en
fuie, qu’il poussa : “Mais si la 
vache allait tomber du toit, elle 
pourrait bien se rompre le cou,
ce qui gênerait un peu la bête !”

Il ressort en toute hâte, re
grimpe sur le toit, attache une 
corde au cou de la vache et en 
lance l’autre bout par le trou de 
la cheminée ; après quoi il s’em
presse de retourner à la cuisine, 
et se noue solidement la corde 
autour d’une jambe.

“ A présent, dit-il, je vais 
pouvoir à loisir faire bouillir 
mon riz.” Il versa l’eau bouil
lante hors du pot, répandit du v 
lait sur le riz, remit le tout au 
feu et avec sa cuiller remua la 
bouiHie avec soin pour l’empê
cher de brûler.

Tout à coup, la vache, en 
broutant sur le toit, fit un faux 
pas, perdit l’équilibre et tomba 
sur le sol ; mais la corde n’étant 
pas assez longue, elle resta sus
pendue par le cour tandis que, 
d’un autre côté, son poids avait 
enlevé dans la cheminée le pau
vre cuisinier qui planait la tête 
en bas, juste au dessus de la 
bouillie.

En ce moment arrivait la fem- 4 
me, qui fut consternée de voir sa • 
vache ainsi pendue et tirant la j 
langue en détresse, 
heureusement sur elle un cou
teau au fromage.

L’éclair n’est pas plus prompt.
Elle l’ouvrit, saisit la corde, la 
coupa et la vache se retrouve sur 
ses quatre pieds.

La ménagère furieuse, court 
ensuite à la cuisine, pour tancer 
d’importance son maladroit mari.
Mais celui-ci gisait la tête enfon
cée dans le pot au riz, et il fallut 
avant tout le remettre aussi sur 
ses pieds. Cela fait, il était en
core trop tôt pour lui administrer 
sa leçon, car il avait les yeux et 
les oreilles pleins de bouillie.

Elle commença donc par lui 
laver la tête : puis, comme elle 
allait entamer son sermon, le 
mari confus lui mit une main 
sur la bouche et dit :

“Tais-toi, tais-toi ! N$ m’as-tu 
pas déjà lavé la tête ! A l’avenir, 
tu resteras au logis et tu seras 
seule chargée de Ta cuisine pen
dant que j'irai aux champs tra
vailler la terre. Je vois que le 
proverbe a grandement 
“Chacun son métier, et les va
ches seront bien gardées ”

Elle avait

raison :

H. OEO. PHILBERT

hagements sont à l’ordre du 
jour ; c’est le meilleur tempe 
pour faire choix de belles tapis- 
séries américaines, anglaises et 
écossaises, des patrons les plus 
nouveaux et les plus beaux. 
Pour cela il sera bon d’aller 
faire une visite chez M. George 
Philbert, coin des rues St Patrice 
et Dalhousic. On pourra aussi 
s’adresser à cet établissement 
pour tout travail de peinturage, 
soit à l’extérieur ou à l’inté
rieur des résidences, enseignes, 
et tout ce qui concerne la ligne 
de marchand tapissier et pein
tre dans tous ses moindres dé
tails. M. Philbert a pour motto 
de bien servir ceux qui s’adres
sent à lui et sa réputation n’est 
pins à faire. Constamment en 
magasin un assortiment varié 
de peintures préparées, huiles, 
mastic, pinceaux, vitres, etc., etc. 
Une visite est sollicitée.

Voici la saison où les fruits 
hous arrivent en abondance des 
pays oû l’hiver est moins rigou
reux qu’au Canada et ce sera 
pour plusieurs le temps de faire 
des achats d’oranges, ananas, fi
gues, pommes et autres fruits 
qui sont des plus délicieux. M. 
r. A. Roy tient au No. 209, rue 
Rideau, un entrepôt où toutes les 
primeurs de la saison peuvent 
être obtenues en tout temps à de 
bonnes conditions. De plus, huî
tres en écailles et poissons de 
toutes sortes reçues chaque se
maine : ordres reçus par télépho
ne et exécutés promptement.

M, C. II. DOUt'ET

Le carême étant terminé, les 
mariages et les présentations 
seront de nouveau ù la mode et 
il faudra se procurer de beaux et 
de délicats bijoux 
deaux. Pour cela, il ne sera pas 
déplacé d’aller faire une visite au 
magasin de M C II Doucet, 
bijoutier et horloger, rue Sparks, 
bloc Russell et à son nouveau 
poste, No. 481 rue Sparks où l’on 
trouvera le meilleur assortiment 
de bijoux, horloges, pendules, 
montres, etc., à des prix raison
nables et qui se recommandent 
d’eux-mêmes.

LE ROI DES HRE1 VAUKM

Toutes les réclames qu’on pour
rait faire ne serviraient à rien 
pour augmenter la valeur et as
surer la renommée du breuvage 
qui est aujourd'hui reconnu le 
meilleur, le moins coûteux, le 
plus efficace soit contre la dys
pepsie
l’on désigne sous 
St Léon.” 
rable stimule l’appétit, et est 
sans pareille dans ses effets con
tre les affections chroniques, la 
purification du sang ; en un mot 
pour apporter un remède efficace 
contre les divers maux dont 
notre humanité est si souvent 
accablée. Comme régulateur 
“ l’Eau de St Léon ” a l’avantage 
sur bien d’autres remèdes, qu’elle 
s’adapte à toutes les constitutions.

Elle est en vente dans toutes 
les pharmacies ; en gros et en 
détail an bureau de la Compa
gnie de l’Eau St Léon, No. 
rue Sussex, où nous donnons 
rendez-vous à nos lecteurs.

, comme ca-

purgatif et que 
le nom “ d’Eau 

Cette eau incompa-

oii comme

W. C. NEVILLE

Tient le meilleur entrepôt de 
vins et liqueurs qu’il y ait à 
Ottawa. Ce monsieur, au prin
temps, occupera comme maga
sin de liqueurs le splendide 
poste occupé actuellement par 
MM. Baskervillo et continuera 
son commerce d’épiceries à son 
poste actuel, No. 118 rue Rideau.

Comme cette maison importe 
directement ses liqueurs et ses 
vins, l’on peut sans crainte aller 
lui faire une visite pour se pro
curer des liqueurs à l’occasion 
de Pâques. Il tient aussi un 
entrepôt d’accise au No. 87 rue 
Besserer et ses entrepôts de 
douane sont situés dans le sou
bassement du bureau de poste. 
Les bonnes liqueurs ayant tou
jours leur places dans toutes les 
familles il ne sera pas sans in
térêt de se rappeler que la mai
son Neville ne vend rien de fre
laté, tout est bon, excellent et de 
qualité supérieure. Allons nous 
convaincre par nous-mêmes.

BRYSON * ORAHAM

C’est le magasin par excel
lence de tous ceux qui désirent 
se procurer de belles et bonnes 
marchandises dans les derniers 
goûts et des patrons les mieux 
assortis. Chaque jour le maga
sin populaire de MM. Bryson et 
Graham est littéralement en
combré d’acheteurs, qui tous se 
plaisent à y retourner pour leurs 
moindres achats. La courtoisie 
du personnel de l’établissement 
est proverbiale et n’est pas la 
moindre des raisons qui ont con
tribué à faire la vogue toute par
ticulière dont jouit cet établisse
ment sans rival à Ottawa.

W
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